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“Adieu poulet”
(Place Victoria) ~~

Un bon film policier fait sur me-
sure pour Lino Ventura par Pierre
Garier-Deferre. Un inspecteur de
police refuse de fermer les yeux sur
la corruption et le crime qui sévis-
sent dans l'administration d’une
ville de province. per-
ticipation du jeune Patrick Devaére.

“Chobizenesse”
(Villeray)

C'est le quatrième finde Ihom-

  
| risMatch ou dans quelque épisode

; (York)

catEMMATEAAETdé

, me-orchestre Jean Yanne qui nous
à déjà donné “Tout le monde il est

beau, tout le monde il est gentil”,
“Moi y'en a vouloir. des sous” et
“Les Chinois à Paris”. Cette fois,
Yanne s'attaque au monde du*spec-
tacle. ses petites grandeurs et ses
grandes décadences. Remet en cau-
se la situation de l'artiste dans no-
tresociété Argent_ou culture ? Vé

ou mensonge ?

“Cousin cousine”
(Elysée)

Une délicieuse. comédie qui se
passe en famille et qui prend com-
me sujet principal la fidélité conju-
gale. Un jeune homme fidèle s'é-
prend de sa fidèle cousine et ils lais-
sent tous deux tomber leurs frivo- .
les conjoints et s’en vont faire l'a-
mour et la vie ensemble.

‘Docteur Françoise Gaitiant”
(Parisien, Laval ot Greenfield)

Annie Girardot, François perrier,
‘Jean-Pierre Cassel. Avecune sembla-
ble distribution, il est difficile de

. passer à côté. Sur le ton mélo, on
nous fredanne l'histoire d'une fem-
memédecin partagée entre sa vie
professionnelle et sa famille.- Un
drame surviendra. On se - croirait
par bout dans quelque page de Pa-

de “Quelle famille”. C'est cépendant
bien fait. Et drôle par bout.

“Family Plot™

le monde àbrides shat.-1 parcourt
| ‘ues. Lpestinetdpcpfim.

+

HARAS  ventesBle

“Film d'smour
et d’anarchie” ©. .
(Fleur de Lys)

‘qui semble produire à un rvthme
cffarant. Clest le troisième
qu’elle nous envoie en quelques

mois. Un jeune paysan italien s'ins-

de pouvoir descendre Mussolini.
Mais il.y trouve d'autres intérêts et
se fait avoir avant d'avoir pu met-
tre son projet à exécution.

“L’agression”
(Parisien, Château, Laval, Versailles
et Greenfield Park) _

Encore une histotre de viol et de
vengeance. Film d'action, de sensa- >
tion, de réflexion. Avec Jean-Louis

Robert Charlebois,‘ qui a signé la
musique de ce film de Gérard Pires;

 
 

De l'Italienne Lina Wertmuller,-

" talle dans un. bordel en attendant

 
Trintignant ‘et Catherine Deneuve. :

3 y fait une courte apparition.er ce

atdès colonels, Deut® poe,

- ensemble d

et son
prisonnier (Ugo Tognazzi), finissent
par découvrir qu'ils sont tous les
deuxvictimesdun méme, système
a et te. Et ils, tentent

‘y échapper. Une drole
de surptiee les Attend.-

“La flûte enchantée” =~
(Place du Canadasot Dauphin)

. Interprétation éinématographi-
qué du ‘célèbre opéra de Mozart
qui, une foisde plus, à valu à Ing-
mar Bergman l'éloge unanime de la
Ecritique’; internationale. Sous-titres

au Deuphiet anglais &1
du Cyhada,
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avec Reggiani et Morgan. Une his-
toire policière à double sens qui
nous est racontée avec beaucoup
de raffinement et d'humour.

“Lipstick”
(Palace et Snowdon)

Un film violent sur la violence.
>- Une histoire de viol racontée sur le

ton aseptisé et irréaliste des labora-
toires de Hollvwood. Le sujet est
sérieux, mais terriblement maltraité
par le réalisateur Lamont Johnson
qui mise plus sur le nom presti-
gieux de Margaux Hemingway que
sur son propre talent. Voir critique
dans ces pages.

“One flew over the
Cuckoo’s Nest’
(Place Ville-Marie et Kent)

Réalisé par le Tchèque Milos
Forman qui pose sur l'Amérique un
regard plein d'ironie et de repro-
ches. Jack Nicholson, le personnage
principal, y est extraordinaire. L'un
des films les plus importants de
l'année.

“Seven Beauties”
(Parisien)

Réalisé par Lina Wertmuller, iin-  

terprété par Giancarlo Gianni, qui
ont fait ensemble “Swept Away”
qu'on a vu dernièrement. Ça se pas-
se pendant la guerre à. Naples, dans
un asile d’aliénés, puis dans un
camp de concentration nazi. Une
grosse farce mélo qui tournée à l’hu-
mour noir et au désespoir. On rit

jaune et on vole bas.

“Taxi Driver”

(Atwater 1)

Un portrait amer et ironique de
YAmériqué d'aujourd’hui, par l’au-
teur de “Mean Streets”, Martin
Scorsese. Un ancien marine (Robert
de Niro) devenuchauffeur de taxi à
New York tente de sortir de l’ano-
nymat à la pointe du revolver. La
société bien pensante approuve ses
crimes et il se retrouvera bientôt

derrière son volant. ‘

“Un après-midi de chien”
(Champlain et Verdun)

Voilà enfin la version française
de “Dog Day Afternoon”, ce mer-
veilleux film de Sidney Lumet dans
lequel AI Pacino nous donne un si

i brillant numéro d’acteur.
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“Violence et passion”
(Elysée)

C’est le dernier film de Visconti
qui est mort il y a quelques semai-
nes. Il raconte l'histoire d'un vieil
aristocrate (Burt Lancaster) dont la
vie et les valeurs sont troublées par
les gens qui l’entourent et qui n’ont
pas la même vision des choses et’
du monde que lui.

 

“Equus”
(Théâtre Maisonneuve de la PDA)

Cette pièce, présentée en reprise
à la Place des Arts a été le gros suc-
cès du Théâtre du Nouveau Monde
l'an dernier, après avoir fait un mal-
heur à Londres et New York. Un
psychiatre tente de reconstituer les :
circonstances d’un crime bestial-.
commis par un adolescent sur des
chevaux et de le libérer de ses fan-
tasmes. Jean-Louis Roux et Daniel
Gadouasinterprètent les deux rôles
principaux avec beaucoup de maî-
trise et la mise en scène d'Olivier
Reichenbach et de Cynthia Hen-
drickson donne à l'ensemble une di-
mension fantastique. À l'affiche jus-

qu'au 8 mai.

“Soudain l’été dernier”
(Théâtre de Quat'Sous)

Cette adaptationfrancaise d'une
des plus grandes oeuvres de l’au-
teur américain Tenñessee Williams
sera montée au Quat'Sous du 22
avril au 22 mai avec la majeure par-
tie de l’équipe qui l’a fait acclamer
en septembre dernier au Centre na-
tional des arts d'Ottawa. La ‘distri-
bution comprend entre autres Yvette

Brind'Amour, Louise Marleau et

Lénie Scoffier.

“Délire à deux”
et “Les chaises”
(Théâtre du Nouveau Monde)

Onle recommande parce que c'est
un programme double Eugène Iones-
co et surtout parce qu’on a fait ap-
pel à Guy Godin, Louisette Dussault,
Luc Durand et Kim Yaroshevskaya
pour interpréter les personnages
imaginés par le maître de l'absurde.

Ça devrait plaire à ceux qui ont une

sainte horreur des situations claires

et qui sont attirés par le vide entre

les vieux couples. Les amateurs de

Boulevard feraient bien d'éviter les

parages. TL  
 

Michel Fugain
(PDA, 31- mai av 4 juin)
_ Michel Fugain donne un nou-

veau spectacle. Cette fois, il nous
offre un petit homme vert venu
d'une autre planète et qui se fait
apprivoiser par les humains.

-Gérard Lenorman
. (PDA, jusqu'au 25 avril

. Lenorman a tout ce qu'il faut
pour devenir une vedette interna-

- tionale au même titre que Enrico
Macias, Adamo et Gilbert Bécaud.
Plein de vie, il excelle dans l’art de-
donner une impression de fraîcheur
et de -spontanéité. Ces qualités peu-
vent agacer les hommes mais en-
chantent jeunes filles et femmes
qui abondent dans ‘la salle. Les

“chansons de Lenorman sont faciles.
Ici, pas d’angoisse métaphysiquer
comme chez, Reggiahi. Lenorman
chante l'amour, le, beau, Je’ grand

. “t’amout”, cet amour si pur dont
rêve les jeunes filles. Et pourquoi
pas? .

Serge Lama
(PDA, jusqu'au 25 avril)

L'auteur de “Je suis malade”.

Les Calchakis
(PDA, 26 avril)

Ces musiciens extraordinaires
“jouent de la flûte des Andes. Rien
de plus doux, de plus raffiné. Los
Calchakispuise beaucoup dans le

| - folklore de l'Amérique du Sud. Los’
: Calchakis a un thème favori:.l'a-
mour: Los Calchakis se refuse au
drame. Son leader affirme que
même si les paroles sont dramati-
ques, la musique demeure toujours
gaie.

Claude Landré -
(Hôtel Nelson, jusg'au 25 avril)

Un Landré en pleine forme, cyni-
que à souhait et qui connaît bien et
son numéro et son public, Landré
sait allier une gentille vulgarité à un
classicisme de bon aloi qu'on ne’ re-
trouve plus depuis Jacques Nor-
mand.

Offenbach -
(Hôtel Nelson, 27 avril au 2 mai)~

Du rock à plein pouvoir. Du
rock. fort.

“Leadbelly” | 7
C’est la biographie du grand

bluesman noir américain, Huddie.
Ledbetter, qui noûs raconte sa. vie
mouvementée depuis la prison d'An-
gola où il fut incarcéré pendant
quelque temps à la suite d'un homi-
cide involontaire. C'est toute une
époque musicale qu’on peüt revivre
avec lui. Aux Van Horne et -Fair-
view. :
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car 20.rares

“Chobizenesse”, le dernier film
du Jean Yanne, qui a pris il y a une
huitaine de jours l’affiche du ciné-
ma Villeray, ne vaut pas vraiment le
déplacement. C’est triste, délavé, di-
lué, ennuyant. Il y a d'énormes lon-
gueurs et entre ces énormes lon-
gueurs il v a des gouffres d'ennui
capables d'avaler les meilleures vo-
Jontés du monde. On ne rit pas sou-
vent, on n'est jamais ému, ni cho-
qué, ni transporté. Et on n’apprend
strictement rien sur ce milieu du
showbusiness que Yanne prétendait
nous décrire et sans doute criti-
quer, remettre en questien ou paro-
dier de quelque façon.

On dirait qu’il a perdu (dans le
succès peut-être) cet humour mo-

queur et corrosif qu’il posait ici et

là sur la société française moderne

dont il se _plaisait à redresser les

torts et les travers dans ses pre-

miers films: “Tout le monde il est

beau, tout le monde il est gentil”,

“Moi v en a vouloir des sous”, “Les

Chinois”. C’était des films qui
4

ÇA C'EST DU NOUVEAU !
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ARTOON

cinéma
par Georges-Hébert Germain

 
 

Des histoires
dérangées

 

parles garsdesvues
avaient beaucoup de choses à dire
et qui semblaient refléter de chau-
des et hautes préoccupations socia-
les.

Mais avec son ‘‘Chobizenesse”,
Jean Yanne n’est pas très convain-
cant et il ne semble même pas s'’a-
muser lui-même. L'histoire de son
film est celle d'un producteur de
spectacles (lui) qui accepte de faire
les pires bassesses dans le but de
se procurer l'argent destiné à finan-
cer les shows qu’il veut monter. Il

“-
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TT Maiste
vs la reine des amazones 

 
A

parvient a intéresser à ses projets
quatre gros financiers (des magnats
de l'acier) qui lui imposent leur qua-
tre volontés, lesquelles ne sont pas
très pures, ni très valeureuses es-
thétiquementparlant.

Notre producteur va donc mon-
ter un supershow à la gloire del'a-
cier et il va vanter comme un beau
cave les bazookas et les tanks que
fabriquent les quatre méchants mé-
cenes. Et il Va recommencer aussi
longtemps et aussi souvent que
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à 6 hr
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Iexigeront ses ‘bailleurs de fonds,
essaie le chiqué, le mystique,le po
no, l'emplumé, le pailleté, l'horre
le grand déploiement, la simplicit

Je rétro,le futuriste, etc. ,
On assiste danc tout au long d

ce trop long film à une série de r
pétitions de: spectacles ratés, laid
et ridicules, une série de caricature
grossiéres et douteuses à travel
lesquelles on est supposé découvr
que-le showbusiness est irrémédi
blement voué à l'argent et qu'il
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fait que perpétuer et entretenir les
valeurs établies. Mais le showbusi-
ness de Jean Yanne n'existe pas.
C’est un monde, un milieu, un art
inventés. Et l'ironie du réalisateur
n’a aucune prise sur la réalité,

Des gags trop longs
J1 avait pourtant de quoi s'inspl- :

rer abondamment dans le vrai
shawbusiness français qui mérite-
rait de bonnes claques derrière la
tête. Mais au lieu de rire de Mireille
Mathieu ou du jet set showbizz pa-
risien, Yanne ridiculise une idée ni-

temps en temps quelques clins
d'oeil complices, mais ces clins d'oeil
durent si longtemps qu’on est en
droit de croire que monsieur Yanne

| a les yeux fermés. Il insiste et s’éti-
j re si longtemps que ses quelques

gags perdent tout impact.
Dans le décor qu'il a campé, se

trouvent deux personnages qui-ten-
tent de se tenir a l'écart des sen-
tiers battus et trop lourdement ar-
gentés du showbusiness. L'ex-fem-
me de notre producteur (Yanne en
personne) qui s’est lancée dans le
spectacle culturel d'avant-garde et
d'engagement et qui court, elle aus-
si, droit à la faillite. Et un musicien
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dicule qu'il a eue. Il nous lâche de:

 

 

il est troisfois trop tard. Ça tourne
bert Hirsch) qui refuse de salir sa
-betle musique dans la business, sa
musique baroque claquée servile
ment sur celle de l’illustre et fécond .
J.-S. Bach. Le producteur essaie

d’embarquer ces deux-là dans ses
tristes et sordides aventures. I}
ment, il fausse, il rampe,il trompe. -

Et quand finalement il décide
d'agir selon ses goûts et son coeur,

il est trois fois trop tard. Ca tourne
mai. Les mécènes s'impatiententet
le théâtre est envahi par les CRS
(l'escouade antiémeute) le soir de la
premiere. Ceux-ci s’asseoint sage-
ment aprés avoir rangé leurs matra-
ques et écoutent la musique de
Block jusqu'à ce que les féroces
mécènes interviennent et ordonnent
de ‘tirer à volonté” sur le produc-
teur. et le musicien qui meurent en
beauté sur la scène et disparaissent
peu à peu sous une énorme vague
‘d’applaudissements.

Le film de Yanne est très “fran-
çais”. Il est possible, probable, cer-
tain méme qu'il peut signifier plus
aux yeux des Français qu'aux nô-
tres. Ceux-ci pourront sans doute
faise un lien avec certaines réalités
de chez eux. Ils pourront aussi pro- .
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Lo 

bablement mettre des noms sur les
personnages que Yanne a caricatu-
ré (comme les quatre hommes d'af-
faires et le ministre del'Intérieur).
Mais “Showbusiness” ne dépasse
pas le cadre restreint de la petite
actualité française, Et H ne parvient
pas comme le magnifique “Nash-
ville” de Robert Altman à élargir le
point de vue qu'il s'est donné. Alt-
man frappe sur les vraies affaires.
Yanne frappe mollement sur un
mannequin qu'il a fabriqué sans
grande imagination et, on dirait
blen, sans tenir compte-de ia réali-

De la guimayve

vent massacrée par les gars des
vues. Georges Pirès dans “L'agres-
sion” l'a mauditement mal arrangée.
s'inspirant au départ d'un fait di-
vers plausible et plusieurs fois véri-
dique (un double meurtre et un
double viol), il termine son film
dans un épais marais guimauve aux
p'tits oiseaux qui rappelle les excé-
crables dénouements de “Papa à
raison” ou “Rintintin” ou “Dr Wel-
by” ou n'importe quelle platitude
de continuités ‘télévisées américai-
nes moralisatrices.

LESAVE

9 = Le J 5 C4
as sataiseaireÉe~,pr.npn aetBimate =dre€

Cette pauvre réalité est bien sou-
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&Pourquoi, voulez-vous bien me
dire, ces gars-là font des vues? Hs
n’ont rien à dire de neuf. Leurs his-
toires ne se tiennent pas debout.
Seuls les paysages et les images par
moment et les corps splendides
leurs héroïnes ont de quoi réi
l'oeil du spectateur. Leurs films res-
semblent à de belles machines sol
des, propres, mais inutiles.

Dans “L'agression”, Pirès mise
sur les gros noms de Deneuve et
Trintignant. Ceux-ci font d'ailleurs
fort bien leur travail. Trintignant
joue au petit bourgeois qui cherche
à-venger sa femme et sa fille violées-
et tuées. I! s’en prend à une bande
de motards qui semblent à tout
point de vue coupables. Mais à la
dernière minute, le véritable assas-
sin pique une crise d'hystérie et
avoue son crime. Trintignant s’est
retrouvé une blonde (Deneuve). Les
motards ont mangé une volée qui
leur apprendra. Et le tueur s'en va
en prison pour réfléchir.

Charlebois, qui en a écrit ia mu
sique, fait une courte apparition
dans ce film. Ça passe au Château,
au Greenfield, au Laval, au Parisien.
Et “Chobizenesse” est au Villeray.

~
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EXCELLENT Je FILM AUX CHATEAU, VERSAILLES et GREEN
FIELD (“FOLLE A TUER‘’ avec Mariene Jobert, Tomas Milism)
et LAVAL (LE TELEPHONE ROSE" avec Mireille Darc).

Parisien: 1.20, 3.20, 5.30, 1.20, 9.30, samedi

es, somedi et

 
dernies spectacie 11.25, Ché-

tesuz 12.30, Li 7.40, GREENFIELD & VERSAILLES: sue semaine dès
dimacche 12.20. 415, 7.60. Lavai: sur semaine des 6.68,

samedi où dimanche 12.40, 4.15, 7.30, somedi, dermier mpectacie 9.40.

2e SEMAINE| S cinémas

Le parisien@
+80 Steda NED 266 3656

pronPet

CINE-PARC

CINE-PARC BOUCHERVILLE —~ . jeune
Ouverture 6:30. Les. tesagneurs.
Cerncoation de Peter Prove. Dieu
sauve la Reine.

CINE-PARC CHATEAUGUAY — 1; les 3
Cercuell de plomb pour une jeunesse
dorée. siece n’est toi, cest fon frà-
re. Ouverture 7:30 p.m.

CINEPARC DOLLARD Ne 1 —Dad
News Bears: Le spectacle débute

le. y: Les por-
tes. ouvertes à 6:00.

Ouverture

pluie de
svectasie débute au

le. tie. Les pertes ou-
vrent à 6 Ç

CINE-PARC LAVAL —

SB, Sam Js Lagpressovcs
We sree bra amt : sr. ia

ment de compt
No 2 Un après-midi de
main de fer.

CINEPARC PONT MERCIER —
res. Angel Angel

a Fhfre Cat. Sinale
Girls.

CINE-PARC "sT-MATHIEU —
macabre.

Ouverture à
CINE-PARC VAUDREVIL — La

réincarnation de Peter Proud. L'a
ri Hong Kong.

» BIOre wats.
. 2H etàba

 
CENTRE LAVAL 682 1176

GREENFIELD Pk.
LISSRTT 
La moutarde me monte

a,(ez,re Gîte.etre 2: Ligne
L‘uitime randonnée.

CINÉPARC GDEON — Ecran No
. Règle

à O-K. Coral. Ecran -
chien. La

jours du Condor

6:30 hey!

l‘enfer, Ta
de 7:30 p.m,

  

 

  
ARLEQUIN — La chevauchée savva-

ge: 1:55, 5:40, 9:25. La bonne for-
fune: 12:30, 4:10, 7:55.

ATWATER | — Taxi Driver: Toute
Ja semaine: 1:10, 3:10, 5:10, 7:15,

15.
ATWATER we Robin and Marian,
Sam. dim.: 1:30, 5:20, 7:15,
9:10. Lun.ven.: TE8:10,

AUDITORIUM LALEMANT — Les
deux orphelines. Sam et dim. seule-
ment: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:15,

AVENUE — AH the President's
Men: 1:00, 3:25, 6:10, 8:58.

BEAVER — Eleans. Midi, 3:10,
6:00, 8:50. Oh You Beautiful Doll:
1:40, 4:30, 7: 2. Jo: 10, Court métra-
ve: 2:50, 5:40, 8:

BERRI — Les 3 jours de Condor.
Toute la semaine: 2:35, 6:00, 9:35.
hase IV. Toute la semaine: 12:50,
4:20, 8:00.

BIJOU — Jambes: en l’air à Bang-
kok: 1:50, 4:35, 7:05, 9:55. Le der-
nier tango à Hambouro: 12:40, 3:30,

, 8:45.
BONAVENTURE1 — Cryo!Mam-

BONAVENTURE ll — Kitty cant
help it, Super Vixens: lun au ven,
continue) dés 10:00 a.m. Sam dim.
dès 1:00.

CANADIEN — La course de la mori:
12:30, 3:45, 7:00, 10:25, Poursuite
implacable: 1:55, 5:10, 8:

CHAMPLAIN — Un après-midi de
chien. Toute la semaine: 1:40, 5:35,
9:30. Le verdict. Toute la semaine:
12:00, 3:50, 7:45. ;

CHATEAU | — L'agression: 2:15,
5:50 Shi. Foile à tuer: 12:30,

CHATEAUIl — Adieu Bruce Les:
2:55, 6:15. 9:35. Les Rangers dé-
tient Karatekas: 1:10, 4:30, 7:

CHEVALIER — i Deut sur Santia-
2:20, 2:30, 4:45, 6:55. 9:10.

CHOMEDEY -— Un genie, 2 asse-
figs, une cloche. La course à l’écha-
lot

CINE CENTRE | — Bruce Lee
agains Superman: 2= 3:30, 6:30,
9:35. Callan: 2:00, 5:00, 8:05.

CINE CENTRE Il — Chima Girl:
12:55, 3:55. 6:55, 9:55. Teenaoe
Playmate: 2:15, 5:15, 8:20.

CINEMAx ART — Mondo Candido:
Sem 9:35, Sam. 5:20, 7:30.
9:35. Bim10. 008, 5:20, 9:38.

CINEMA oF PARIS — Death Race:
1:30, 3:00, 4:40, 6:20, 7:50, 9:30:

CLAREMONT — Bad News Bears:
12:40, 2:50, 4:55, 7:00, 9:05.

COMMODORE — La foire aux sexe.
Le feu aux jupes. Le feu aux W-
vres.

COTE-DES-NEIGES | —5.057%
Mamma Lundi au ven: 7:00 et
9:00. Sem. et dim: 1:00. 3:00,
5:00, 7:00, 9:00.

COTE-DES-NEIGESoe— aan of
the- East. Sem.: Sam.
dim.: 05100, 3:00, 7:00.9:00.

CREMAZIE — Une fois ne suffit
Sam. dim: 12:45, 5:14, 9:30.

un. ven: 9:30. Serpico. Sam.
Dim.: 2:55..7:20. Lun. ven.: 7:20.

DAUPHIN (Reseir) — La fiôte en-
chantée. Sam. dim.: 2:00, 4:30,
7:00, 9:30. Lun. ven.: 7:00, 9:36.

DAUPHIN (McLaren) — Le chat et
le souris, ‘Sam. dim: 1:30, 3:30,
32 7:30, 9:30. Lun. ven.: 7:30,

ELECTRA — Maltre au bord du lit:
1:00, 4:20, 7:45, Le pensionnat:
2:45, 6:10, 9:35.

ELYSEE (Sale Eisenstein) — Vio-
lence ef passede Luchino Viscon-
ti: Lund dredi: 7:30, 9:30.
Samedi: 1:00, 3:10, 5:20, 7:30,
9:45. Dimanche: 1:00, 3:10, 5:20,
7:30, 9:45. 7

ELYSEE (Salle Resnais) — Cousin,
de Jean-Charles Tacchella:

Dimanche: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30,
9%

ER — Young Jlavinine: 1:35,
240, 5:50, 8:55. Taste of Decaden-
ce: 10:15, 1:20, 4:25, 7:35, 10:40.

EVE — Wide Open Marriage: 10:00,
12:20, 2:45, 5:05, 7:25. Last of the
Se Dollars: 11:25, 1:45, S:10, 6:30,

FLEUR DE LYS — Amour ef anar-
chie: par et dim: 12.30, 2:45,
3:00 7 :15, 9:30. Sur semaine: J: 15,

GRANADA — Adieu Bruce Les: Sa-
midi et dimanche: 3:00, 6:15, 9:35.
Les Rangers défient Karatekas:
PR 4:30, 7:50. Sur semaine dès

OREENFIELD Ne 1: L’agression:
Samedi et dimanche: 2:20, 6:05,
9:45, Folle à tuer: 12:30, 4:15,
8:00. Semaine dès 6:05.

GREENFIELD No 2: Mille et une
perversions de Felicia: Samedi et di-
manche: 1:30, 5:15, 9:00. Mais où
donc sont passé ies jeunes filles en
fleurs: sam. gim. 3:30, 7:15. Sur
semaine dès 7:1

JEANTALON —Sa course de la
Sam et dim: 12.30, 3:45,

KENT — One Flew Over the Cue-
koo‘s Nest: 1:30, 4:00, 6:30, 9:00.

LA SCALA — Tremblement de terre:
1:15, 5:15, 9:15. Duel: 3:30, 7:30.

LAVAL No 1! — Docteur Françoise
. Gailland: Samedi et dimanche: 1:30
33% 5:30, 7:00 9:30. Sur semaine:

LAVAL Ne, 2 — Adieu Bruce Lee:
Samedi dimanche: 12:10, 3:20,
6:30, 950. Huriement des loups
noirs: 1:40, 4:50, 6:00. Sur semai-
ne: 6:30.

LAVAL Ne 3 — Lipstick: 1:45, 3:40,
5:25. 7:30, 9:25. Sur semaine: 7:30.
Samedi, dernier spectacle. ;

LAVAL Ne 4 — Le Grand Délire:
Samedi et dimanche: 12:30, 2:20,
a 6:00, 7:50. 9:35. Sur semaine:

LAVAL Ne 5 — ae
et dimanche: 2:25, 6:08, le

es:40, TE 7:

LONGUEUIL — Les dents de
Un court sulet de M. Pointe:

Sam: 3:0, 6:15, 9: Dim.= 1:00,
vu. 6:15, 9:00, eine: 6:30,

a... +, ‘

 

 

      

     

     

      

   
   
  

     
    

    

   
    

   
   

  

      

   

     

   

 

   

  
  

   

  

 

  

MAISONNEUVE — Le Pensio
nai: Dim.: 1:00, 4:20, 7:45. Sur se
maine: 7:45. Maitre au bord d
Hit. Dim.: 2:35, 6:00, 9:25. Sur
maine: 6:00, 9:25,

MAJESTIC — Un génie. deux asso
ciés, une cloche. Sem.: 9:00, Sa
dim. 1:20, 5:10, 9:00. La course
l'échalois, Sem.: 7:30, sam. dim.

MERCIER — Les a jours du Lo
dor. Sam-dim.: 2:25, 6:00, 9:35
Lun-ven.: 8:00. Phase IV: Sam,
dim.: 12:50, 4:20, 8:00. Lun.-ven.
6:20, 9:30.

MIDI-MINUIT — Maître au bord
du hit: 1:00, 4:20, 7:45. Le pansion
nat: 2:45, 6:10. 9:35. Samedi: Le
pansionnat: 1:00, 4:20, 7:45, 11:00
Maître au bord du ht: 2:35, 6:00,

MONKLAND — Dog Day After
noon: 12:50; 14750" 9:05. Night Mo
ves: 3:00.

NATIONAL — La Maison aui tue :
2.25, 6:10, 9:55. La poupée aux stu
péfiants: 12:30, 4:15, &:00. .

OMEGA No } — Course de Ia
:20, 9:40. Un coit e

le diable: 1:00, 4:30, 8:00.
OMEGA Ne 2 — Le dernier tango
à Hambourg: 1:00, 3:45, 6:30, 9:10.
Jambes en l‘air & Bangkok: 5,
4:50, 7:30, 10:10.

OUTREMONT — Veniredi 23 avril:
7:30, Greetings. 9:30. Hi, Mom !
Minuit: Phantom of the Paradise.
Samedi, 24 avril: 7:30, Dionysus in
‘69. 9:30, Sisters, Minuit: Phantom
of the Paradise. Dimanche: 2:00.
Harold et Maude (v-0. anglaise avec Ê
s.-t. fr} 4:00, Harold et Maude
(vefr) 7:15 Le secret. 9:30. Le vieux JR Vv

 

  

fusil. AArdi: 27 avril: 7:00. Soi- b
rée-rencontre. Le refour de l'im- .
maculée Conception. Mercredi, 78 d
avril: 7:00 Steppenwolf-Le loup des
steppes. 9:30. Murder. Jeudi. - C
avril. 7:15. Murder. 9:30. Street i .
Shame. d

PMACE—9 Lipstick : 1:00, 3:00, C
5:00, 7:00, k

PAPINEAU jo Un génie, 2 asso- r
ciés, une cloche: 1:00, 5: 9:00. C
La course à l’échalote: 3: 10, 7:10.

PAPINEAU HI — Chevauchée terrl- JIE d
ble: 2:35, 6:00, 9:25. Feu à bout ;
portant: 1:00, 4:25, 7:50.

PARADIS — Les dents de la mer.
Sem: 7:00. 9:10. Sam. et dim:
3:30, 6:30, 9:00.

PARC — La course de la mort: 6:20,
9:45. Cité de le violence: 7:45. Fin
de semaine: CHé du la violence:
1:00, 4:20, 7:45. La course de la
mort: 2:55, 6:20, 9:45. -

PARISIEN | — Bad News Bears:
1:15, 3:20, 5:25, 7:35, 9:40.
PARISIEN 11 — Lagression: 1:20,

3:20, 5:20, 7:20, 9:20.
PARISIEN 4 — Le piège délire:
1:00, 3:00, 5:00, 7:08, 9:00.

PARISIEN IV — Docteur Françoise
saine: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30,

PARISIEN V — Sevenqpesuties:
12:30, 2:40, 4:50, 7:00,

PIERROT — rsCet d'ai-
mer: 12:35, 2:50, 5:00, 7:15, 9:25.

PIGALLE —  Chevauc terrible:
2:35, 5:55, 9: 3: Feu bout por-
tant: 1:00, 4 7:40.

PLACE DU CANADA — Gable and
Lombard. Sam. dim: 2:15, 4:35,
7:00. 9:30. Lun. ven.: 7:00, 9:20.

PLACE VICTORIA — La faille:
12:30, 4:05, 7:40. Adieu poulet:
2:25, 6:00, 9:35,

PLACE VILLE-MARIE (Grande Sal-
te) — One Flew over the Cuckoo's
Nest: 12:05, 2:20, 4:40, 7:05, 9:30.

PLACE VILLE-MARIE (Petite Sal-
Je) — ) Will, ) Will for now: 12:40,
2:40, 4:45, 6:50, 8:55.

PLAZA — La course de ta mort —
sam., dim.: 12:30, 3:45, 7:00, 10:25.
Sur sem.: 7:00, 10:25. Poursulte
implacable — Sam, m: 1:55
5:70, 8:30, sur sem.: 8:30

PUSSYCAT — He and She: Midi;
3:00, , 8:45. Hetero Sexualis:
1:20, 4:70, 7oo.5 Court métra-
ve: 2:50, 5:40,

REGAL — La olau sexe; Le feu
aux lèvres; Le feu aux lupes.

REX — Un iusticier dans la ville:
12:45, 5.00, La trahison se paie
cash: ‘2:25, 7:40; La,tornibre mal-

. son sur la geuche: 4 : 40.
RITE — La on sauvage:
amDims 12:30, 4:15, 8:00. Lun-

La bonne fortune: sam-
Dim: 2:40, 6:25. 10:00. Lun-Ven:
6:25, 10:00.
RIVOLE 1 — Mille et une perversions
de Pélicia:CX30,. 5:55, 9:25. Mails
où sont con passé les jeunes filles
en fleurs: Ta.50, 4:15, 7:45.

RIVOLI 2 — Emmanuelle |antivier-
ge: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 2:30.

SEVILLE — Man Friday: 1:00, 3:00,
5:00, 7:00, 9:00.

SNOWDON - Lipstick: sam-Dim:
1:40, 3:40. 5:38, 7:35, 9:45. Sur se-
maine: 7:00.
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ST-DENIS — Le monstre est vivant:
2:35, 6:15, 10:00. Un, silencieux au
bout du canon: 12:45, 4:25, 8:05.

VAN HORNE — Leadbelly: 12:18,
2:25, 4:35, 6:45, 8:55.

VERDUN — Une jeune fille impudi-

aDla giErimanuelle:-Ven , WE m
Lover? 3:00, 6:0, 9:20. Lum-
Ven: 8:00. ’

VERSAILLES 1 (Salen Rowse) —
Docteur Fr Galilaré : on.

Dim: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30,
Sur sem.: 7:30.

VERSAILLESemeression m : ,
8.00 Folleà fuer: 2:00, 6:08, 9:45.
Sur semaine: 6:05. A

VIAU -— Un sénie, deux » associés.

pay
Conti dès12:00 ’

"VILLERA:
ge:miSa4:4,% 1%. #7.

veWEJCE

Yeux- we: 12:36 -“2:38,
aL 6:35;

SEESATESEESoppol
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Malicorne, ce groupe
folk de France et de Na-
varre dont le premier al-

bum, paru l'automne
dernier, avait emballé le
chroniqueur de disques
‘de BAZAR, connaît au

Québec (ptus particuliè-
rement à Montréal et à
Québec) un beau début
de succès.
Jusqu'à maintenant,

près de 5,000 Québécois
ont acheté le disque. Ce
qui a mis la puce à l'o-
-reille de la Maison Gam-
ma (l’étiquette -sous la-
quelle paraissent les dis-
ques du groupe au Ca-
nada) qui songea faire
venir Malicorne au Ca-
nada à la fin de l'été ou
au début de l'automne.
Pour la promotion, bien
sûr, mais aussi pour le
faire participer au Festi-
val de Mariposa ainsi
qu'à quelques spectacles
à Montréal et à Québec.

. Le deuxième 33 tours
de Malicorne, qui est
sorti en France depuis
quelques mois, doit arri-
ver ici dans quelques se-

maines.
e

Jean-Pierre Bérubé
(“La marche des poè-
‘tes”) s'amuse ces temps-
ci A “violonner” sur un
vieux violon qu'il a lui-
méme remit en bon
état. En attendant de
s’envoler vers la France
et la Belgique où, pen-
‘dant les deux dernières
semaines de mai, il ef-

.

 

fectuera une tournée de
promotion. “Mais, com-
me c'est le printemps là-
bas et qu'il va faire
beau, ça va ressembler
à des vacances”,
précisé.

©

Jean-Pierre Ménard,
qui nous avait été révélé
il y a quelques années
par l'excellente mise en
scène qu'il avait faite de
“Georges et les Etoiles
de l'Est”, monte en ce
moment, avec Jean-Pier-
re Brouillé et Gilles Ga-
gnon, “Vive Elisabeth
trois”, l'histoire de trois
scouts qui, dans un
grand jeu (douze messa-
ge codés avec, pour ré
compense aux vain-
queurs, une visite avec
la reine d'Angleterre, Eli-
sabeth trois), se perdent
en forêt. Pour la cir-
constance, Jean-Pierre
Ménard joue du piano
et de la flûte traversiè-
re. Mais, à la suite de
problèmes techniques, la
pièce, qui devait débu-
ter mercredi au Patrio-
te-en-Haut, ne commen-
céra quele 28.

© -

Le pianiste Gaston
Brisson (“Corridor”)
fera bientôt ses débuts
solo sur scène. Du 19 au
30 mai, il sera au Patrio-
te. Et avec lui, des com-
plices qui ont nom Yvon
Deschamps, Pauline Ju-
lien, Clémence Desro-
chers, Nicole Leblanc et

a-t-il

 
 

ToutLouise Forestier.
ce très beau monde ira
faire quelques chansons
sur scène avec Gaston.
Trois soirs chacun à
l'exception de Clémence
que de nécessaires va-
cances réclament. Gas-
ton dira aussi un texte
de Jean-Claude Germain,
une sorte de “sketch |-
pianistique”. À la sortie
de “Corridor”, Gaston
Brisson avait déclaré
qu'il songeait à un spec-
tacle mais qu'il ignorait
comment et où cela se
ferait. Eh bien,. mainte-

nant, cela est su

:e

Les premières de
Claude Gauthier sont
toujours réussies. En
octobre dernier, lors de
sa rentrée à l'Outre-
mont, il avait devant lui
l’une des plus presti-
gieuses sallesdont on
puisse. rêver: de Gilles
Vigneault à Beau Dom-
mage ‘en passant par  

~

Pierre Calvé et Harmo-
nium. Mardi soir, ce fut
la même chose dans un
Patriote archi-plein: il y
avait là Pauline Julien
(que l’on voit peu sou-
vent aux premières), |
Pierre Létourneau, Jag»
queline Barrette, les Mi-
mes Electriques, Jean-
Pierre Bérubé, Gaston
Brisson, etc. Une .belle
salle pour un beau spec-
tacle

©

La‘ dernière soirée
rencontre du Conseil
québécois pour la diffu-
sion du cinéma est con-
sacrée à l'undes cinéas-
tes les plus importants
du Québec, André For-
cier, et à deux deses
films: “Le retour de
l’'Immaculée-Conception”
(1971) et “Night Cap”

(1974). Suivra un débat
animé par Yves Leber.
C'est mardi. à 19 heures.

©
Le regroupement des

boîtes, entrepris le ler
‘mars à Montréal, se por-
te bien..

C'est du. moins. ce
qu’'affirme un pôrte-pa-.

      

  

Québec, visite les boîtes
et «discute avec leurs
responsables.

“Ce travail préparatoi-
re à un congrès natio-
nal, dit-on, à pour objec-
tif de*structurer une as-
sociation dynamique,
viable à l'échelle de la
province”.
Tant mieux

e

Quatre. vingt douze
microphones, cinq con-
soles, cinq scènes (plus
de $125000 d'équipe-
ment), prés de 50 artis-
tes en quatre heures de
spectacles ininterrompu
(parmi eux: Raoul Du-
guay, Plume, Conven-
tum,  Breton-Cyr, Ray-
nald Bouchard, etc.); il
n'en fallait pas moins
pour que le Vidéogra-
phe entame le 2 mai, au
Centre sportif de l'Uni-
versité de Montréal, ses
festivités et manifesta-
tions de 5e anniversaire
(lequel aura officielle-  

ment lieu le 26 novem-
bre.

Ce spectacle, qui a
pour nom “Les loges de
la folie”, est conçu par

Marc Desjardins, Claude

Marchand et Marcel De

lambre. Le thème: l'his-
toire du “Reel du pen-
du”. Cet événement, car
c'en est déjà un tant

par l'ampleur de l'orga-
nisation technique dé-

ployée que par le nom-

bre et la disponibilité
des artistes qui accep- .

tent de soumettre A un.

thème et à une régie ri-
goureuse, est un show

de technisiens;

   

 

 

 

 

 

role du.Comité des bel | | k
tes à chansons.
Pour mener à bonne

fin l'analyse complète
des. problèmes-desbot.
tes et des. structures de |
regroupement, une équi-
pe volante sillonne le
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DERNIER JE!
VEC LA MORT!

‘en COULEUR
CHATEAU 1 1:18,

7:50. GRA-4:38,
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wa. sm. 2h30-
~~ 11030 dim. 9h
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présente du mardi au dimanche

SOUPERSSPECTACLES DANSANTS

 

7 hoes——mem

On chante et on dense aves

= ARTHUR GAIPO
|Guitarists de réputation internationale -

|- RAULSRVA
1 Fado et chansons folkloriques |

 

 
  
 

 “ARTISTES A VENIR
SERIAL © FRANCE (LST. © AMDE LURE]

“ >epes d'affaires de 11h à 2h pm.
"Stationnement gratuit à l‘errière     
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Ma table tournante, qui a failli

faire une indigestion de chocolat en
fin de semaine dernière, s’est repla-
cé l'estomac avec la musique d’un
tout nouveau groupe, “Opus 5”, une
exception dans la production mé- -
diocre des nouveaux groupes de ces

derniers mois. Rien de génial (pas
encore) mais déjà beaucoup plus
que des promesses.

Opus 5,
Contre-courant”
(Célébration CEL 1929)

Un nouveau groupe, un nouveau
disque ! Dans la production actuelle
où la part occupée par les “nou-
veaux groupes” dévore parfois
tout le reste, ce n'est pas sans un
sourire inquiet que j'accueille le
premier album d’une nouvelle for-
mation. Il est vrai que j'ai été
échaudé ces derniers mois par le
Temps et_par Av'nir...

En ce qui concerne Opus 5, mes
inquiétudes n’avaient pas vraiment
de raisons d’être. Non pas que la
pérfection soit déjà du monde d’O-
pus 5. Mais, il y a dans la musique -
de ce groupe des éléments qui don-
nent déjà des certitudes et du plai-
sir. ‘

Bien sûr, Opus 5 souffre lui aus-
si du mal majeur qui.frappe Ja plu-

“part des groupes qui envahissent
présentement le marché ! L'incohé-
rence et la confusion de la plupart
de leurs textes. C’est d'autant plus
dommage (je dirais même: cho-
quant!) qu'il vy a chez eux le désir
de dire des choses belles et vraies,
comme dans “Les Seigneurs”, par
exemple. Encore gua ce niveau
Opus 5 possède malgré tout plus de
précisions que ses jeunes confrères ‘|
des derniersmois.

La ou le travail d'Opus 5est
déjà satisfaisant, c'est d'une part
au niveau de leur musique et, de
l’autre, à la qualité générale de leur
enregistrement. Cette musique, faite
de claviers (Olivier Duplessis), de
guitares (Luc Gauthier), de flûte
(Serge Nolet), de basse (Christian
Léon Racine) et de percussions
(Jean-Pierre Racicot), est mélodique
et intelligente. À cela s’ajoute le bel
ensemble avec lequel les membres
du groupe jouent.

Et puis, pour n’être plus un
phénomène isolé la chose vaut
quand même d'être signalée, l’enre-
gistrement est bien réalisé. Propre-
ment. Avec une très grande netteté.
Bref, Opus 5 “passe” trés bien ‘sur
disque. Il faut leur souhaiter la
même présence sur scène.

Serge Lama,
"La vie lilas”
(Philips 9101 016)

Plus souvent du’aufrement,” Sert"

bazar
les disques

~ par Denis TREMBLAY
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Entre la vie lilas
et la musique rose

ge Lama me tanne. Je sais: il chan-
te bien et fort des textes coquette-
ment troublants qui plaisent beau-
coup aux dames. Ce n’est pas tout à
fait un ‘reproche, encore moins de
la jalousie. Même, et c’est à ce que
je voulais en venir, il me semble re-
trouver de plus en plus, chez Lama,
un système qui semble parti pour
se répéter pendant des siècles (ce
que je lui souhaite sincèrement). Je
comprends très bien qu’un artiste
n’échappe pas aux systèmes, aux
mécanismes de création qu’il met
en place. Mais, il y a peut-être des
limites à ne pas franchir. À moins
de vouloir devenir coûte que coûte
le Charles Aznavour des trois pro-
chaines générations.

Son dernier album (il me semble

qu'il arrive un nouveau disque de
Lamatous les trois mois) ressemble
à s’y méprendre aux trois ou qua- -

tre albums qui l'ont précédé; quel-
ques chansons en 3-4 (au temps
fort poussé presque aux frontières
de la ‘’bavaroise”), deux “grirran-
des” mélodies pour FM. Avec, en

plus (et ça, c’est intéressant), deux

bonnes chansons qu’on a envie de

réentendre. Sur: le présent album,

les dites chansons ont pour titre

“Le peintre est amoureux” (je vous

la recommande) et “La Serveu-
se”. Pour le reste, on retrouve de

petites choses grivoises pour céliba-

taires solitaires: “Dans ma garçon-

nière”, ‘“L’ogresse”. C’est habile-

ment tourné. Mais, ça ne vole pas

bien haut,

Quant à l'enregistrement lui-

même, c'est, dans la manière fran.

-çaise de travailler qui consiste à pri-
vilégier la voix du-chanteur (pour
Gw;les techniciens français sont les :

meilleurs), du travail soigné et. im-

pétcable. Qui réjouira les fans‘de

= Serge Lama.
vi , IRI

~Gérard:Lenorman,
“Olympia”

| ‘(CBS GFS-90333)

Ce “Gérard Lenorman à J'Olym-

.

 “pi” est-uneaubaine pour les admi- - pu - Undisque

à

évitezLivessusus (

rateurs (trices) du nouveau jeune
romantique officiel de la chanson
française; vingt-quatre chansons
(de Lenorman lui-même ou de Brel
dont il chante la très belle “Fanet-
te”, de Maurice Vidalin, Guy Skor-
mik, etc.) sur deux 33 t. dangereuse-
ment serrés l'un contre l'autre,
dans une (trop) étroite pochette
noire.

Des chansons, qui s’intitulent ‘Le
petit prince”, “La ballade des gens
heureux”, “Le Magicien”, “La belle
et la bête” (pour ne citer que celles-
là), ont toutes en commun d'être
d'un romantisme échevelé mais,
néanmoins très beau, à l'occasion
(comme dans l'extraordinaire “La
belle et la bête” dë Vidalin et Jar-
re).

Cela dit, M. Lenorman (si on en
juge par le disque) n’a pas une voix
terrible. Il est de plus mal servi par
un orchestre inodore et incolore
comme il n’est plus permis de l'être.
De plus, l'enregistrement “en di-
rect” n'est pas de grande qualité. Je
vais me répéter mais tant pis: pour
des raisons que j'ignore (sont-ce les
techniciens ? ou l'équipement dont
ils disposent?), le France ne nous
envoie jamais de bons enregistre-
ments “live”. On devrait peut-être
leur prêter Charbonneau et son Fil-

troson.

   
  
  
  

   

    

   
   

    

   

  

L.A. Express,
(Caribou Records PZ 33940)

S'il y avait un trophée à décer-
ner au disque ennuyeux de la jeune

‘ année 1976, je le décernerais séance
tenante (mais si, mais si: l’expres-
sion existe encore!) à ce 33t. de
L.A. Express, un groupe qui accom-
pagnait George Harisson.

Le disque n'a pas d'âme: c'est
“ une succession de “beats”, de pas-

ses et de sons qu'on a entendus

maintes et maintes fois depuis 1960.

L'absence d'invention n’est pas u
mal ensoi.- Mais, encore faui-i

qu’on ait quelque chose à dire. Or
Los Angeles Express n'a rien à nous
dire que l’on ne nous ait déjà dit

Et de bien plus belle façon. ,
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Ca fera sept ans à l'automne

que CHOM, “l'esprit de Montréal”,
s'est manifesté pour la première
fois sur les ondes jusque là daimes
et dociles de notre radio FM. C'était
à l'automne de 1969. Charlebois ve-
Bait de nous faire son plug beau
show en inventant la Californie de
nos rêves qui déja vivait en plein

“revival” retro. A Londres, “let it
be”, les Beatles s’apprétaient a se
-séparer. La grande et folle aventure
culturelle du rock and roll venait
d’atteindre un sommet. Et ceux qui
s'étaient aventurés jusque là nous
prédisaient du beau temps, un jour
nouveau, “new morning’, comme

disait alors Bob Dylan.

Brian Jones (des Rolling Stones),

Jimmy Hendrix, Janis Joplin, Alan
Wilson (de Canned Heat), Jim Mor-
rison (des Doors) partaient tour &
tour en tournée définitive dans les
bras voluptueux de l'héroïne et
inexorable Morphée. L’affaire des
“Sept de Chicago” battait son plein:
La guerre du Vietnam continuait de
faire d’innocentes victimes et d’in-
nocents assassins. À Kent, Ohio,
l’armée descendait quatre étudiants
manifestant contre la guerre du
Cambodge. I faisait chaud épou-.
vantablement. Mais tout ça était
magnifique et joyeusement excitant,
comme une guerre sainte, un Corps
à corps sans merci entre l’establish-
ment- démoniaque et l’undergroung
angélique qui peu à peu prenait le

dessus.

Complicité
C'est juste à ce moment-là que

‘’l’esprit de Montréal” (qui s'appe-
lait encore CKGM-FM) est entré
dans notre jeu. Avec lui, on s’est
mis sérieusement à l'heure de la Ca-
lifornie, de Londres et de New
York, a l'écoute du Airplane, de
Crosby, Stills and Nash, de Cree-
dence Clearwater Revival, de Mayall,
King Crimson, Grateful Dead et d'u-

ne multitude de musiciens et de
poètes américains ou anglais qui
pour la plupart travaillaient comme
des forcenés à démantibuler le
vieux système social et à rejeter
une àune les valeurs anciennes afin
d'instaurer ce monde nouveau et
prometteur qui semblait vouloir à
tout prix se lever.

C'était une époque passionnante,
grouillante et bouillante. L'époque
du “get together” et des grands
mouvements collectifs. C'était - très
romantique aussi. C'était la révolu-
tion, la guerre à la guerre, la contes-
tation globale, le pot, l'acide, les
fleurs et les mystiques exotiques.
Et chaque nuit, la. voix de Dog Prin-
gle se glissait sur les ondes de
CKGM-FM et venait nous parler de
tout ça, tranquillement, pesamment,
lavec un gros accent “british” et
une sorte de lenteur pompeuse et
dogmatique qui pouvait à la longue
dangereusement nous taper sur les
nerfs.

Mais en moins d'un an, Pringle
avait réussi a établir entre son audi-
toire et lui une sorte de complicité
chaleureuse que d'autres anima-
teurs par la suite ont soigneuse-
ment entretenue et qui a permis à
CHOM de devenir au dernier sonda-
ge la station de radio FM la plus
écoutée au Canada (547,000 audi-
teurs).

Révolution
Il s’est cependant passé bien des

choses depuis ces nuits psychédéli-
ques de l'automne 69. S’inspirant
de la révolution culturelle américai-
ne, CKGM-FM a pu s’attirer l'atten:  Pour CHOM,latin

d'uneutopie
culturelle:
par Georges-Hébert -Germain.

 
LS

*

hb

Photo Le Dimanche — Michel LECLERC

CL
OY

ST
ER

O
SE

ER
YI

SF
EE

Y



d

a
|

:

ERC
 

lion de tous ceux qui tendaient l’o-
reille de ce côté-là. C’est en effet à

travers la musique populaire que
nous parvenaient alors les nouvelles
bonnes ou mauvaises de cette révo-
Jution culturelle. Celle-ci avait donc
une solide vertu radiophonique. Ou
autrement dit, une bonne grosse
côte d'écoute.

“ Or on a aujourd'hui l'impression
qu'elle est allée vivre ailleurs que
dans la musique populaire américai-
ne dont le message est moins
voyant et moins percutant qu'’au-
tréfois. L'esprit rock que CHOM a
introduit a Montréal fréquente
maintenant la plupart de nos pos-
tes de radio AM ou FM, .Et CHOM
ne possède plus cétte sorte d'origi-
nalité ou d'exclusivité sonore qu’il
avait À y a trois ou quatre ans.

: Le son a changé. Emballé, obnu-
bilé, passionné par ce qu’il vivait et
découvrajt à travers la musique
ainéricaine et anglaise, Pringle se |
laissait aller à nous prêcher la bon-
ne nouvelle en prenant ‘à l'occasion
des airs de savants gourous ou de
grand manitou pour nous parler de
philosophie hindoue ou de monde
parallèle ou de drames écologiques,
Mais le ton a changé.

“Je n'essaie plus de prêcher, dit-
il. C'est plus le temps de précher.
La musique le fait plus. Le rock a
finl de parler de changer le monde.

- On est passé à autre chose. Ce qui
compte pour moi maintenant, c'est
de garder le contact. Quand je me
retrouve devant un micro, je fais
comme si je m’adressais à un seul
auditeur directement, un auditeur
que je peux tutoyer et à qui je
peux raconter ce qui se passe en
moi, ce‘ qui me transforme ou ce
qui m'inquiète dans la vie. Certains
jours, je dois faire unvrai fou de
moi. Mais d'autres fois, j'ai l’impres-
sion d'apprendre «les choses et de
découvrir le monde et de me décou-
vrir, moi aussi”.

L'expérience

Un beau jour, CHOM s'est ren-

“ du compte qu'un très fort pourcen-
tage de sa clientèle était francopho-
ne. Il a obtenu du CRTC une licen-
ce expérimentale temporaire lui per--
mettant de diffuser à 25 pour cent
en français. Tous, les groupes et les
musicierfs, québécois en ont large-
ment profité CHOM a participé
très activement . au ‘lancement du
Ville . Emard, «d'Octobre, Maneige,

Offenbach, Harmonium, Beau Dom-
mage, etc. Et il a offert un impor-
tant débouché a toute la musique
québécoise qui, il y a dix ans enco-
re, croupissait et se morfondait du
côté de la radio AM. Et il a aussi
transformé l'industrie et le marché
du disque en portant l'attention du
45 tours vers le microsillon.

Encoreune fois,CHOM s'est re-
trouvé au sein d'une sorte de révo-
lution culturelle. Mais cette fois, la |
bataille n'est pas finie. Plusieurs sta-
tions de radiode la région métropo-
litaine qui possèdent une licence
française ont formé une sorte de
front commun qui intrigue auprès
du CRTC afin d’empêcher le renou-
vellement du permis expérimental
de CHOM.

“C'est un non sens, dit Geoffrey
Oliver, animateur de 2 à 6 heures
de l'après-midi. D'abord, toutes ces
stations devraient se poser de sé-

‘ rieuses questions sur leur politique
et leur programmatiqu. Si elles n'ont
pas été gapables de- faire ce que
CHOM a fait, c'est pas en l'empê-
chant dé continuer son expérience
qu'elles pourrenty parvenir. Et en-

Phoio Le Dimanche — Robert BERTRAND
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suite, la plupart d’entre elles diffu-
sent au moins 25 pour cent de leur
contenu musical en anglais. Et per-
sonne trouve rien à redire là-des-
sus. Tout le monde prétend lutter
pour le français au Québec. Et
pourtant, on est en train d’empê-
cher une station de radio anglaise
de se franciser un peu plus. La
compétition et Ja concurrence pren-
nent le dessus et on oublie l’essen-
tiel”.

Le renouveau

11 y a une couple de ‘semaines,
Robert Boulanger, qui était anima-
teur à CHOM depuis deux ans et
demi, a laissé tombé sa job et est
allé se changer les idées à Los Ange-
les. ‘Pour toutes sortes de raisons.
Parce que je sentais le besoin de
changer de train de vie. Parce que.
je pense que j'ai pas vraiment be-
soin de faire autant d'argentpour’
être heureux. Mais aussi et surtout
parce que je trouve à la longue les
conditions de travail ‘insupporta-
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bles. Pas celles que nous impose ia
direction. Il n'y a pas de pression
de ce côté-l]à. Au contraire, tout le
monde ici serait heureux que
CHOM obtienne sa: license bilingue.
Mais ce qui me tape sur les nerfs,
c’est cette espèce d'ambivalence
confuse qui fait qu’on sait jamais
trop où on s’en va. Je parle en an-
glais à des gens qui m'écoutent en
français, qui trippent en français -et
qui pensent et travaillent en fran-
çais. Ca rend les contacts bien diffi-
ciles, pas clairs en tout cas”.

Pendant qu'on parle de tout ça
dans le confortable studio de
CHOM, le téléphone clignote sans
arrêt. On appelle pour souhaiter
bonvoyage à Boulanger ou pour lui
demander de faire jouer telle ou
telle toune. Une fois sur deux, ça
parle français.‘ Et de temps en
temps, ça parle anglais avec un gros
accent français. “C’est en fin de
compte souvent l'auditoire qui don- -
ne le ton à ‘une émission de radio.
C'est souvent lui qui choisit la musi-  
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que et qui définit la politique sono-
re d'une station de radio”.

Dans sa réalité de tous les jours,
CHOM reste donc plongé au coeur
de la stéréophonie culturélle québé-
coise. C'est à ce niveau qu’il a au-
jourd'hui une lutte à mener. Mais
tout ça va peut-être se régler très
bientôt, quand les fameux nou,
veaux permis seront accordés aux
groupes québécois qui en ont fait la
demande. La scène radiophonique
montréalaise ‘sera jusqu'à un cer-
tain point transformée. Et on de-
vrait alors assister à une sorte de
renouveau dans le domaine de la
radio. CHOM se trouve donc encore
une fois dans un important virage
de sa carrière. Il nous a longtemps
parlé de la Californie et des grands
rêves qu'on faisait là-bas. Il a par la
suite participé à l'aventure de Ja
chanson québécoise. Il devra bien-
tôt se trouver de nouvelles raisons

de vivre. Et il sera fort intéressant
pour nous autres de-voir ce qu’il
découvrira de nouveau.
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Ce soir à 23 “heures,

les téléspectateurs de
Radio-Canada . auront
l’occasion de voir une
émission spéciale d'’in-
‘formation consacrée au
Congrès d'orientation
du Parti libéral du Qué-
bec.

Ce 19e congrès annuel
se déroulera à Québec
sous lethème central de
“la famille dans la socié-
té québécoise”. Christia-
ne Suzor, entourée des
reporters François Per-
reault et Rosaire Pelle-
tier, présentera et com-
mentera les points
saillants de cette mani-
festation politique.

Le premier ministre
Robert Bourassa partici-
pera à ce Congrès d'e
rientation du Parti libé-
ral du Québec ou l'on
ébra en outre les nou-
veaux membres du Con-
-seil général.

Cette émission spé-
ciale sera réalisée par

“ Michel Le Bel. Ge soir a
23 heures, au “2”.

Des
musées
roulants
A “Dossier” cette se-
maine, les téléspecta-
‘teurs de la chaîne fran-
“çaise de Radio-Canada
‘sont invités à voir une
émission intitulée “Les
Musées nationaux”.

L’anin.ateur Jean
Groulx, qui est aussi
responsable des textes,
de la recherche et de la
narration, de méme que
le réalisateur - Jacques
Renaud, de la station

1 CBOFT à Ottawa, nous
offrent une émission
orientée vers la démo-
cratisation et la décen-
tralisation des, musées
du Canada.
* Le tournage s'est dé-
roulé dans les musées
de la capitale fédérale:
la Galerie nationale, le
Musée de l'Homme, le
Musée des Sciences Na-
turelles et le Musée des
Sciences et de la Tech
nologie. Les caméras
s'attarderont particulie-
rement à la collection |

uses

; bus,

aéronautique du Musée
des Sciences et de la

|} Technologie et au Musée
; de la Guerre, qui relève
du Musée de l'Homme.

Il n’y a pas si long
temps, cette institution
commandait une démar-

mateur se déplaçait
pouraller au musée.

Puis, ‘la Corporation
des Musées nationaux
du Canada a décidé d’é-
tendre les services de
ses musées vers ceux
qui résident loin des
grands centres urbains.
Nous verrons donc

des images d’un muséo-
-sorte de musée

roulant qu'on transpor-
te dans différentes ré-
gions du Canada. L'un
d’eux décrit l'histoire de
l'Ouest canadien; un au-
tre traite du Grand
Nord canadien.
M. Yves Jasmin, secré-

tairé général aux Com-
munications des Musées
nationaux, sera inter-
viewé par Jean Groulx
au cours de cette émis-
sion de “Dossier”. Ven-
dredi, à 22 heures, au
“2”, =:

Hello
Annie! °°

Personnalité à part
-entière du show busi-
ness, chanteuse et co-
médienne de talent, co-
mique à ses heures, An-
nie Cordy est une des
plus grandes fantaisistes
qu'’ait connues le music-

hall français.

Originaire de Belgique,
Annie Cordy a fait ses
débuts professionnels
au célèbre palace des
Champs-Elysées, le Lido.
Elle a travaillé par la
suite dans les plus gran-
des boîtes de Paris, ob-
tenant partout un beau
succès. Elle se fit con-
naître mondialement à
la suite de son spectacle
donné à l’occasion. du
mariage de Grace Kelly
avec le prince Rainier de
Monaco. Elle fut ensuite
invitée à participer à
des galas à travers le
mondeet fut même invi-
tée au fameux ‘Ed Sulli-
van Show” à New York.

L'émission que vous
verrez à l'écran mercre-
di a été enregistrée ré-
cemment 21285 Sa 2R EYma e -

che à sens unique. L'a-

bazar

télévision
sous le titre de “Hello
Annie!” La chanteuse y
interprète ‘Quand un
cowboy'', “Rire aux
éclats”, “J’ai des trucs”,
“Docteur Miracle”, “Une
rose”,“I like" et “Hello

Annie”.

L'orchestre sera Sous
la direction de Willy Bé-
cart, Janot Morales et
Jack Say. Les chorégra-
phies sont de Claudette
Walker, les décors de
Zouc Lanc, les costumes
de Michel Fresnay et
Yolly - Joukovsky. C'est
une réalisation de Jac-
ques Bourton, mise : en
ondes par le réalisateur
Pierre Day, assisté de
Judith Paré. Mercredi a
20h30, au-“2".

Des
Québécois
à Paris .

“ Le 25e anniversaire
de la liaison Montréal-
Paris par Air-Canada a
fait couler beaucoup
d'encre. Les lecteurs ‘se

| dernier, cet anniversaire
a fait l'objet d’une émis-
sion spéciale dans le ca
dre de ‘Parle parle, jjase jase”, enregistrée — fait

 

insolite — à plusieurs
milliers de pieds d’altitu-
de,à bord de l'avion qui
emmerait à Paris plu-
sieurs artistes et journa-
listes montréalais.

On a également enre-
gistré une autre émis-
sion dans la Ville-Lumiè-
re, au Salon Renoir de
l'hôtel Méridien plus
précisément où se sont
réunies, le 9 avril, les
équipes de Télé-Métro-
pole et de la chaîne FR3
en France pour réaliser
“A la canadienne à Pa-
ris’’. Cette émission
d'envergure, qui sera
diffusée demain soir en
lieu et place de “L’Uni-
vers de Yoland Gué-
rard”, crée un précé-
dent dans l’histoire de
cette station de télévi-
sion privée. Ce sera en
effet la première fois
qu’une émission .de va-
riétés sera présentée si-
multanément à’ Mont-
réal, à l'écran de T.lé-
Métropole et en France, 

souviendront que lundi.

| À voir

re, “A la Canadienne à
Paris” s'est fixé pour
but de donner une sa-
veur québécoise au Vol
Superstar d’Air-Canada.
Présentée devant un pu-
blic de 300 personnes
(ces chiffres sont ap-
proximatifs) cette émis-
sion spéciale mettait en
vedette René Simard,
qui. a ouvert le show

venue à Montréal com-
posée pour les Jeux
olympiques, Marthe
Fleurant, qui a endossé
une fois de plus les
traits de la Bolduc avec
deux chansons de ‘cet
auteur coloré, Monsieur
Pointu, que les Français
connaissaient déjà pour
l'avoir vu sé produire
aux côtés de Gilbert Bé-
caud, Edith Butler, qui
a interprété ‘“L'Acadie
s'marie” et une chanson |
én cajeu, patois des {
Louisianais et André Ga-
gnon, qui a joué deux
extraits de son micré&
sillon “Neiges”, “Sonate
à la lune” et “Wow”, qui
soit dit en passanttour-
neactuellement à lara
dio française.
Claude Taillefer, réali-

sateur a Télé-Métropole,
agissait comme produc-
teur délégué avec les fa-
cilités techniques de 1a
chaîne FR3. Demain soir
à 21h30, au “10”. a

~ &

cette

avec la chanson de bien- |

 

© Le “Phaedra” de Ju-
les Dassin s'inspire de la
‘tragédie antique d’Euri-
pide. Mélina Mercouri,
‘qui une. fois de plus
tourne sous la direction
de son mari, y- est
émouvante dans le rôle
de cette héroïne vouée. à
toutes ses passions. Ce
soir à 23 heures,au “6,

Hull-Ottawa.

© “Dear John” date un à la chaîne FR3.

|. AniméperRéalGiguè  peu. Tournéen‘66,c'est‘est|
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un filmsuédois au mon-
tage très élaboré. La
mise en scène y est soi-
gnée et les interprètes
évitent de succomber au
piège tentant du mélo-
drame. Ce soir à 23h30,
au “Mn,

" @ Columbo rivient dans
une nouvelle enquê
te intitulée “Le grain
de sable”. Ce scénario
de John T. Dugan, au-
teur de plusieurs autres
“Columbo”, est comme,
toujours. admirablement
monté. Dugan a une
Façon curieuse de cons-
truire ses suspenses en
nouslaissant deviner à
l'avancée J’indentité du
coupable. Mais l’interêt
réside surtout dans les
moyens . dont Columbo
se sert pour déjouer ses

 
proies pourtant,bien dé-
‘fendues, mais jamais as-
sez. Demain soir à 21
heures, au “2”. |
® “A l'italienne”, avec
Anma Magnaniet Alber-
to Sordi est une obser
vation pittoresque et
amusante : des - moeurs

; en Italie:
présenté sous forme-de
sketches qui établissent
une critique sociale jus |
te. Demain soir à 23h30,

au“307(CEVO)

Lefilm. est

A

 
® “Is Paris burning ?”,
un drame de guerre
sanglant du- Francais
René Clément avec Simo-

Boyer, -Alain Delon, Or-
son Welles, Kirk Dou-
glas et Anthony Perkins.
Mercredi & 20 heures,
au “12”...

@ “Noël, et Juliette”,

dramatique qui n’a pas
obtenu le succès es
compté lors de sa. sortie
en ‘73. Le jeune cinéaste
québécois Michel Eou-
chard a voulu faire une
oeuvre originale et poéti-
que, dont la sensibitité
tranchait sur les films
de sexes en vogue à l'é-
poque. Mercredi à 23
heures, au “2”.

@ Les fans de Costa-Ga-
vras verront ou rever-
ront avec plaisir “Com-
partiment tueurs”, un
drame policier où une
fois encore, Yves - Mon-
tand a le haut du pavé.
Mercredi à 23h05, au
“4” (TVA-Québec).

@ Le “Coq du village”
‘n'est pas récent et
pourrait n'être que pure
banalité sans la présen-

qui y joue le rôle d’un
“ joyeux drille. Mercredi à

24h30; au “2”.

@ Avec “Québec: Du-
plessis et après”, docu-
mentaire romancé tour-
né en 1972, Denys Ar-
cand en fera ruer quel-
ques-uns dans les bran-

cards. Il tente en effet
de démontrer. que. quoi-
qu'on pense, le duples-
-sisme persiste encore
aujourd'hui et que ta
“révolution tranquille”

‘qu’une réalité. Jeudi à
20h30, au “24 n””.-

© Un. détective de race
noire. aide un shérif du
Mississipi à résoudre
une affaire de meurtre.

- Tet est le sujet de l'intri-
gue de “Dans la chaleur.
de la: nuit”, traduction
d'un grand ‘succès amé-
ricain “Jwthe heat of

tier ypartage la vedette
avec Rod Steiger. Ven-
dredià 23h65, au “7” et au “10”. A “

aa19. “SEE name

ne-. Signoret, Charles

une - gentille comédie

ce de“ Pierre Brasseur,

-est plus une idéologie

the. night”. Sidney Poi-

cr
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Marcel Rivest, avocat,
Editions Aquila

En cette époque où tout ne va
pas pour le mieux dans le meilleur
des mondes du travail au Québec,
voilà un livre qui va, pour beau-
coup, tomber à pic. On y trouve

l'explication des droits des tra-
vailleurs ou de leur veuve (en cas
de décès) dans les accidents, les lois
qui régissent les conventions collec-

tives, les formalités pour créer un
syndicat et l'accréditer; les lois ordi-
naires sur le piquetage quand À n’y

a pas d'injonction, etc... Bref, un
fivre très pratique en la matière.

Le divorce
Me Henri Kéleda, avocat,
Editions Aquila

Je cite ce livre, non parce qu’il y
en a trois dans la série sur le même
sujet, mais parce qu'il donne, semble-
t-il, les indications les plus pratiques
en la matière. Or donc, si vous voulez
divorcer de votre chère moitié, vous
trouverez dans ce livre, les raisons
légales, les démarches, les papiers
surtout de toute sorte que vous al-
lez recevoir (et qui sont en général
du chinois pour le profane); les en-
droits où vous adressez, etc.

Evidemment, si vous êtes céliba-
taire, mieux vaut vous marier
avant.

Les délits sexuels
Me Henri Kéleda, avocat,
Editions Aquila

A priori, nos lecteurs étant sup-
posés être des gens calmes et bons

“ pères ‘de famille ou épouses modè-
les, on peut se demander pourquoi
citer ce livre. C’est que, petits ca-
nailloux! nul n’est censé ignorer la
loi. Or, en notre époque permissive,
les lois sont encore assez sévères.
Ainsi, dans une occasion printaniè-
re, et en compagnie de votre légiti-
me moitié, même au fond d'un
bois, vous pouvez être pris pour
“grossière ‘indécence”. Si vous vous.
laissez aller à la douceur d'une ren-
contre, travailleur en goguette,
n'oubliez pas de demander l'identité
et l'âge dûment certifié de votre
conquête qui doit avoir plus de 18

ahs. Par la même occasion, deman-

   

 

1

les livres
par François PIAZZA

dez-lui un certificat de santé menta-
le, sinon là aussi, vous pourriez
vous faire prendre. Si un besoin
vous prend... si... Mais vous fe
riez mieux, dans ces conditionsdà,
de lire le livre. Recommandé sur-
tout pour le parfait dragueur, pour

éviter les accidents fâcheux!

policiers
Le retour de Moriarty

 
John Gardner, J. C. Lattes

Grand admirateur de Sheriock
Holmes, l’auteur a choisi’ de faire
revivre son ennemi mortel le profes-
seur Moriary, le roi de la pègre lon-
donien sous le règne de sa Grâ-
cieuse Majesté Victoria.

Ça donne un récit passionnant
dans le style “Les bas-fonds de Lon-
dres” avec poursuites en calèche,
coups de couteaux dans l'ombre,
tandis que le traitre se drappe dans
sa grande cape noire. C’est magnifi-
quement “rétro”, dans l'ambiance
de ,L'opéra de quatre sous”. À tire
avec le sourire de la complicité que
l'on a, face au travail bien fait.

Deux portes
sur la mort
Rex Stout, Club des Masques

Deux récits de “l’homme aux or-
chidées” dont les fans sont aussi
nombreux que les admirateurs du
Saint. Les deux d’ailleurs sont net-
tement parents, même s'ils sont pa-
radoxalement tout à fait à l'opposé
l’un de l’autre, puisque l’homme
aux orchidées ne sort pratiquement
jamais de chez lui.

Un classique.

Pas de remords,
camarade !
Maurice Bastide, Club des Masques

La guerre entre Israël et les
pays arabes a ceci au moins de bon,
si on ose dire, que toute une littéra-
ture d'espionnage ou policière en
est née.

L'auteur & une méthode éprou-
vée pour se tirer des <embarras
dans lesquels son récit le plonge: al-

 

 

lez hop, on tue! Dégager cadavrel
Comme ça lui arrive souvent, il ne
crache pas sur le ketch-up et l'hé-
moglobine, tandis que l’histoire est

elle-même fort embrouillée. Tout à
fait un truc qui remplace un film
de série C à la télévision. L'avanta-
ge, c'est qu'il n'y a pas de commer-
ciaux,

Histoires
mysté-
rieuses
Les OVNI en URSS
et lespays de l'Est

 a a,

RGBER™ LAFFONT

lon Hobena, Robert Laffont
C’est que justement, voyez-vous,

eux aussi en voient! Mais od n'en
parle qu'avec beaucoup de pruden-
ce, parce que là-bas, on ne rigole
pas avec les farceurs. Cependant,
tous les cas qui sont présentés
dans ce livre sont des événements
qui ont été publiés dans les jour-
naux, des photos qui ont paru,
parce que la plupart du temps, on
ne pouvait pas faire autrement.

Sans vouloir favoriser “l’autre
bord”, les faits rapportés par ce li-
vre sont plus convaincants que les
autres, parce que vérifiés chaque
fois par la police ou l'armée. Il faut
aussi avoir vraiment la conviction,
parce que si vous n'avez pas de
preuves ou que vous vous amusez à

faire une blague sur le sujet, dans
ces coins-là, vous finissez vite soit à
l’asile, soit en train de casser des
cailloux sur le bord du fleuve
Amour (le joli nom!) en Sibérie.

Les Russes font des hypotheses,

danslesquelles ils n'excluent pas une
origine extra-terrestre mais ausgl
une autre qui est assez hardie... et
que je laisse découvrir aux ama-
teurs... Ça n'apporte pas de solu-
tion, mais c'est sérieux.

Le plus grand,
Muhammad Ali,
Gallimard ’

Je n'ai pas spécialement la tripe
sportive, même si dans de fond, j'ai-

è

 

 
me bien la boxe. Je savais que Mu-
hammad Ali, jadis Cassius Clay,
était à la fois un grand boxeur,
mais aussi une grande gueule, et
une espèce de clown, qui avait refu-
sé d'aller au Vietnam. C’est pour-
quoi, lorsque j'ai reçu ce livre, qui
était annoncé comme une autobio-
graphie, j'avais, je l'avoue, comme
un préjugé.

Je ne m'attendais certainement
pas à tomber sur un livre qui soit à
la fois terriblement humain et sincè-
re, au point que, veux, veux pas, on
se sent ému après l'avoir lu,

Oh je.sais bien, le journaliste Ri-
chard Durham a aidé à rédiger ce
livre, bien que Muhammad Ali ne

. soit ni un illettré, ni un imbécile!
Mais le corps du livre est bien de
lui.

C’est le livre du courage. Non
pas de celui des. héros sans peur et

sans reproches, mais de vrai. Celui
de la peur. Car Ali fait souvent face
à la peur, et il le dit. Les défis qu'il
lance, les énormités qu'il raconte,

- sont à la fois pour faire, sa publici-
té, mais aussi pouf se pousser lui-
même. Contrairement à ce qu'il pro-
clame, il connaît ses adversaires et
les admire. Mais comme il explique
si bien, c’est un luxe qu’il ne peut

se payer qu'après un combat. li a
beau être entouré par toute une
cour, il y a cette terrible solitude du
champion qui le fait se sentir, face
au moment critique “nu et gelé” se-
lon sa propre expression.

Mais ce courage, ce n’est pas
seulement dans le domaine de la
boxe qu'il l’exerce. D'abord en tarit
que Noir, né dans un quartier pau-
vre de Louisville, au Kentucky, où
un Noir est toujours un nègre, quoi-
qu'il fasse. Alors Ali a décidé d'être
Noir, de vivre en tant que tel et de -
l’affirmer, contre teus. Pas en se
battant avec les poings (il ne le fait
que sur le ring) mais en se faisarit
respecter en tant que champion...
avec quand même la peur au ven-
tre.

Ce qui frappe le plus, ce sont les
deux événements qui ont le plus
marqué sa vie: sa conversion a I'L

lam et son refus d'aller a la gue
du Vietnam. Parce qu'il les explique
simplement, sans faire de grands
discours. Pour lui, ce fut une ques-
tion d’instinct mais aussi de fidélit
à luimême. Ami des Musulmar
noirs, qui n’avaient’pas bonne pret
se (c'était du temps de Maloom >
H n'a pas hésité: s’il le faut, il quit-
terait le ring plutôt que de les ré
nier.
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Mais le plus fort, ce fut lorsque

se déclarant objecteur de conscien-
ce, il fut banni du ring pendant 4

- ans, et condamné à 5 ans de prison,
pour ne pas avoir choisi l'armée, Il
ne faut pas oublier qu'il était alors
en pleine gloire, que chacun de ses
combats lui rapportait un million et
qu’il allait tout perdre.

Or Ali est d'une abominable
franchise: il avoue qu’il a d’abord
dit “CA” parce que ¢a lui passait
par la téte. Puis ensuite que, jus-
qu’au dernier moment,il a hésité, il
a été tenté. D'ailleurs, il ne serait

pas aller au Vietnam. Tout cequ'on
lui demandait, c'était de dire “oui”
etde faire un pas. Il ne l’a pas fait,
la peur au ventre. Parce qu'il vou-
lait rester fidèle à lui-même, et qu’il
ne voulait pas passer pour un ven-
du. Il l’a payé cher, très cher cette
décisien. Pourtant il ne l’a jamais

Jui, et pour les autres mêmeet sur-
tout: pourceux qui le haïssent. En-

core une fois, pas de grands dis-
cours ‘sarle. sujet, juste les faits et
ce qui sepasse àFiptérieur du bon-
homme. SN=

~

C'est le livred'un homme, dont
- le mérite n’est. pas d'être champion
dumonde de boxe (c’en_ est un cer-
tes) ais“de Fivre avec sa fierté de
noir,de musulman“et d'homme,
tout. en ne haissant personne (et
pourtarit quand on -vous tire des-
sus ...!) De quelqu’An qui sait qu’il
ne restera plus longtemps sur le
ring (et Dieu saits’il aime ça) et qui
le dit Je ne saïs pas ce qu'il fera
plus tard: mais il aura, s’il devient
un leader de la nation noire, la for- |
ce tranquille de l’honnête homme,
sûr de ses convictions. Muhammad
Ali: un homme A découvrirà tra-

‘vers ce livre. Ét les hommessont si
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Réouverture
le 8 mai.

Joignez-vous
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La télétision publicitaire ou com-
merciale engendre une télévision
médiocre, improvisée, de basse ex-
traction, que bien des gens, simples
profanes ou critiques ignares, quali-
fient à tort, de télévision “popudal-
re”. Elle est “populaire” prétendent-

, ils parce qu’elle se retrouve aux
premiers rangs des cotes d'écoute
I faudrait plutôt déduire que les
émissions qui se classent aux pre-
mièys rangs des cotes -d’écoute ren-
fernient, à de rares exceptions près,
les rudiments du spectacle facile, de
la farce grossière et quotidienne,
simpliste et factice des courriers du
coeur, de la violence érigée en systè-
me de provocation, et que les mas-
ses les consomment avec une triste -
.inconscience et ne se posent pas de
questions sur la qualité du produit
et de ses effets nocifs. La bière est
un alcool bon marché qui enivre
moins vite que le rhum ou le gin et
la nicotine est une drogue qui tue
beaucoup plus lentement que les
stupéfiants. Alors? Pourquoi pas?

Après avoir engendré ce genre
d'émission et s'être assuré d'une
rentabilité efficace, la télévision pu-
blicitaire oriente les producteurs
vers la prolifération des mêmes
sous-produits du spectacle. Et l’on
retrouve dans les diverses program-
mations des sociétés émettrices de
divertissements audio-visuels es mé-
mes soucis ‘’réalistes” de rentabilité.
C'est ainsi que les agences de publi-
cités sont devenues indirectement
maîtres-d'oeuvres après avoir semé
Fidée de concurrence entre des mai-
sonsrivales licenciées.

Pour obtenir leur ration quoti-
dienne de divertissements préten-
dument “populaires”, les téléspecta-
teurs invétérés consentent donc à
servir de caution au marché de du-
pes dont ils sont les victimes et les
pes dont ils sont les victimes et
les seuls perdants. La sollicitation -
répétée avec acharnement les
place sans qu'ils ne s'en aper-
çoivent dans une situation qui
tient à la fois du mensonge et du
déchirement. Mensonge: tous des
produits que la télévision publicitai-
re vous offre sont, sans exception,
les meilleurs sur le marché et peu
vent opérer le miracle suggéré. Dé-
chirement: pourquoi ne pas vous
les procurer si vous n'êtez pas heu-
reux dans votre peau? Or, comme
la majorité des gens n’a pas la vie
qu'elle aimerait avoir ... Qu'importe
si elle en a les moyens ou pas, il
faut qu'elle paie je prix du spectacle
et les promoteurs y trouvent leur
profit; le bonheur est lA à portée
du regard, ce n’est plus qu’une au-
baine c’est la bouée de sauvetage
dans- les eaux mortes du désespoir
tranquille et camouflé.

La philosophie du miracle est
l'inspiration fondamentale, l’instru-
ment indispensable dont se servent

les brocanteurs des agences de pu-
’

 

blicité spécialisées, à la solde des
grandes industries et des commer-
ces. Ils véhiculent, avec les astuces
d'une thaumaturgie bien rodée, des
simulacres de vérité, simplistes ou
raffinés, des idées préfabriquéet,
précontraintes, qui meublent les
cerveaux des masses comme des
marteaux-pilons enfoncent des
pieux d'acier dans une terre glaiseu-

se.

Je me demande encore si les cu-
rés et leurs vicaires sont allés aussi |
loin autrefois dans le lessivage des
consciences. Les deux techniques

en tout cas sont proches parentes
même si les buts visés divergent,
L'une.se devait d'être d'ordre spiri-
tuel alors que l’autre est stricte-
ment d'ordre matériel.

La Grande Machine préalable-
ment programmée le veut ainsi...
Vous voulez du pain et des jeux?
Alors gagnez votre pain et achetez
les jeux. Pour un “grand film”,
pour une émission de “music-hall”
valable, pour un feuilleton qui vous
revient fidèlement en tranches heb-
domadaires, pour un “talk show” à
ne pas manquer, acceptez la taxe
publicitaire obligatoire. Aussi péni-
ble soit-elle. Procurez-vous les mar-
chandises qui deviennent indispen-
sables et dont les prix augmentent
parce que la télévision compte sa
propre taxe aux commanditaires,
pour véhiculer et promouvoir la
qualité de leurs produits. Le cercle
est vicieux mais une fois entrainés
dans la spirale, un grand concours
de spectateurs se jettent dans le
gouffre quotidiennement.

C'est le Y2gne de la barbarie et
de la servilité. Notre civilisation le
salue comme un progrès de l’intelli-
gence positive et créatrice. Et l’on
vous assomme d'une boîte de
“punch” ou l'on vous tance dans. les
jambes un “ski-doo” alors que vous
assistez à un long métrage mutilé A
intervalles de dix minutes. L’on vous
rince des pieds à la tête de tous les
détergents possibles alors que vous
suivez un épisode de votre téléro-
man préféré Même Symphorieén
fait 1a grimace quand il se sent ainsi
entaillé.

Ce phénomène laisse plusieurs
disciples de la contreculture assez
froids. Certains d’entre eux se ser-
vent mêmeà dessein, de la télévi-
sion commerciale, ou publicitaire,
prétendant y trouver une forme
d'expression nouvelle et “populai-
re”, propre &.notre temps. Leurs
oeuvresou leurs spectacles seront
servis au public après avoir été
plongés dans les lessives et les pé-
troles qui débordent à plein temps
de ia cuve à image pour le salut du
genre humain. Ainsi nous feront-ils
manger ‘dans des assiettes plasti--
fiées, des épluchures de denrées ali-
mentaires et des dentifrices aux es-
sences diverses, arrosés de détersifs

 

 
yl , [| J e

:Ll

onTi:
ys
7

culture

  

aseptiques et stériles. Voilh préten-
‘dent-ils l'un des points-d'appui que
devient à leurs yeux le commerce
intensif de la télévision. Pour ces
faux publicains derrière lesquels se
cachent des pharisiens de tout aca-
bit c’est aussi le “joual” qui identi-

fie le mieux le peuple québécois. Ro-
turiers de la pédagogie et de l'esthé-
tique de catalogue ils pataugent
dans les eaux de vaisselle éclabous-
sées par un fabuleux médium assas-
siné, pour assouvir enfin leur im-
puissance créatrice. Ils peuvent de
temps À autre en tirer un certain
humour ou nous faire prendre
conscience du ridicule de quelques
messages publicitaires en pasti-
chant, est-ce bien là Je seul rôle que
doivent jouer les créateurs? Ne fau-
drait-il pas qu'ils songent davantage
à détruire ce qui sape l'intelligence
en devenir, ce qui interfère d’une
façon. immonde dans son épanouis-
sement?

Une bonne partie des masses
reste sans défense devant l'envahis-
sour dépourvu de serupule, affamé
de matière grise à squiller. Cela est
dû à leur crédulité, à leur naïveté, à
leur faiblesse, à leur penchant natu-

rel pour la facilité et les recettes mi-
raculeuses. Il faudrait arriver à of-
frir aux gens de nouvelles valeurs

où à raccorder leur conscience A
des valeurs qui se survivent à tra-
vers les temps.

Ce n'est ni par l'astrologie ni par
les sciences occultes, ni par la télévi-
sion publicitaire et commerciale pas
plus que par les aléas dérisoires
d'un contre-humanisme que l'on
fait scintiller comme des paillettes
de mardi-gras sur les marchés de
la consommation, que les hommes
trouveront une voie libératrice à
leur tristesse profonde et revêtiront
leur manteau de lumière.

Sans nous replier sur nous
même ou nous accrocher À un pas-
sé qui ne peut plus être, sans déter-
rer les morts ou faire surgir leurs
fantômes blancs, nous nous devons
de retourner à nos sources originel-
les, nous nous devons de nous dé-
barrasser de toutés les impostures
et de toutes les infamies, porteuses

de germes mortels. Avant qu'H ne
soit trop tard...

L'esprit a faim d’une vie inté-
rieure essentielle à la survivance de
l'amour et de l'espèce, pourquoi le
laisserions-nous se pétrifier à ja-
mais, se gangrener jusqu'à la dé-
composition? Que l'enfance au
moins soit épargnée dans son inno-
cence et dans son imaginaire, dans
les fibres de son être qui ne vibrent
que pour survivre au temps, dans
ses phantasmes précurseurs d'un
idéal nouveau. I! faut songer que
sans l’esprit l'homme ne s'élève ja-

- Mais au dessus de 'animalité.

- <—-Marcel DUBE  
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Curieusement, on con-
fond parfois stérilité et
frigidité alors qu’il s’a-
git là. de deux incapaci-
tés ‘totalement différen-
tes, n'ayant ni les mê-
mes causes, ni… les mé-
mes effets. La stérilité
“est l'impossibilité pour
un couple de procréer
alors que la frigidité (im-
puissance pour l'hom-
me) est l'inaptitude à
obtenir l’orrasme.
On distingue une .sté- .

rilité primaire et une
stérilité secondaire, de
même qu'il y a différen-

. ciation entre frigidité rè-
lative et frigidité vraie.
Mais, là encore, aucune
comparaison n'est. per-
mise. Enfin, si l'aspect
psychologique est. pri- 7

dans le cas. de
la frigidité, la stérilité,
mordial

elle, semble exclusive-
‘ment du ressort de Ja
physiologie.

Lésions et
insuffisances

Les statistiques dé-
‘montrant que les quatre
cinquièmes des couples
congoivent dans l'année
qui suit leur union, on
en a conclu un peu hati-
vement qu'un couple de-
vait être stérile si aucu-
ne grossesse ne s'est
manifestée après deux
ans de rapports sans
contraceptif. En fait,

rien ne permet de l’af-
firmer, d’autant que les
modes de vie se sont.
considérablement modi-
fiés et la maternité n’est
plus considérée comme
le but évident d'un ac-
couplement.

Malgré des progrès
considérables, la con-
naissance de la stérilité
(mécanismes de la fé-
condation et de la nida-

Partdevivre

Stérilitéet frigidité:
ànepasconfondre!

 

tion notamment)
meure très incertaine.
Elle se heurte surtout
au niveau des investiga-
tions cliniques à des
obstacles d'ordre psy--
chologique.

On sait toutefois,
qu’une fois‘sur deux, -la
stérilité chez la femme
est due à une lésion tu-
bulaire (d'origines diver-
:ses); On a relevé égale-
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de- ment parmi les causes
principales, les malfor-
mations du col de l’uté-
rus et aussi l'absencé.
d’ovulation.
Envisagé plus tardive -

- ment, le rôle de l'hom-
me dansla stérilité con-
jugale doit être pris en
considération. Il s’agitle
plus souvent d'insuffi-
sance .spermatique. .Le
spermatogenèse est une
cellule trés fragile qui
dépend d'une multitude
de facteurs; la moindre
altération aboutit à la
stérilité. .
Le pourcentage de

_réussites thérapeutiques
est dans l’ensemble as-
sez faible: autour de 30
pour cent. De plus, lors-
qu'une grossesse a pu

“ être provoquée, une fois
sur dix elle ne va pas

- jusqu’à terme. De très
nombreux traitements
ontété envisagés mais ils
ne donnent dans I'en-
semble que peu de bons
résultats. D'autres mé-
thodes devront être
trouvées si l'on veut soi-
gner efficacement la sté-
rilité.

“Le domaine de
la: psychanalyse

. H existe aussi, bien
sûr, des causes médica-
les à la frigidité (malfor-
.mâtions, dysfonctionne-
ment des hormones,
anesthésies sexuelles
dans le diabète, obâäsité)
surtout dans le cas de
la frigidité relative (dans

- laquelle le désir existe).
La frigidité vraie -(ab-

sence de désir, hostilité -
envers l'acte sexuel)
semble par contre es-
sentiellement liée au dé-
veloppement psychologi-
que des individus et dé
note souvent des désor-
dres psychiques, parfois ‘
graves,
Freud, l'un des prè-

miers, s'est sur
le sujet. Sans ‘entrer
dans les méandres de la
Psychanalyse dont c'est-
le domaine,

An'entreJa période prés.

; surmonter un

- LE DIMANCHE — MONTREAL-MATIN, ‘25 AVRIL 1976

génitale et la période gé-
nitale, l'individu doit

certain
nombre de conflits
(complexes d'Oedipe
‘etc..). Si ces crises ne
sont- pas surmontées, la

“fixation” de l’évolution
-semielle peut déterminer
la frigidité.

. Bien entendu, la psy-
“  chanalyse n'explique pas

tous les cas de frigidité

qui, nous l'avons dit,
ont pourtant presque

toujours une origine
psychologique. D'autre
part, il ne s'agit pas
d'un phénomène exclusi-
vement individuel.

La frigidité met en
cause l'ensemble de la
culture et de la morale

car trop longtemps l’i- 2
dée de sexualité a été
liée à l’idée de mal. De
‘plus, le rôle social de la
femme est aujourd'hui
encore essentiellement
passif et l'expérience
prouve qu'il existe un
parallélisme étroit entre
la réussite sexuelle et le
niveau culturel. de Ja
femme.

(Agence Keystone) ;
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Les bonnes tables vont rarement
de pair aveu les bons hôtels. Elles
se trouvent habituellement dans les
petits restaurants qui n'ont d'au-
tres soucis que de satisfairé le pa-
[ais de leurclientèle. Certains hôtels
de la métropole font toutefois ex-
ception à la règle en faisant des ef-
forts manifestes pour améliorer la
qualité de leur cuisine. C’est le cas
de l'Auberge Richelieu qui a, ces
derniers mois, donné le coup d'en-
voien engageant un personnel rom-
pu aux rudes exigences de 'hotelle-
rie.

La salle à manger de l'Auberge
Richelieu, qu'on a baptisée salle
Cardinal-Richelieu, se trouve au pre-
mier étage de l'hôtel. On peut v ac-
céder par escalier ou par ascenseur.
Un immense vitrail, représentant
des figures célèbres de l’époque,
dont Louis XIII et sa cour — dissi-
mule aux passants la rumeur de la
salle a manger et du bar attenant à
une piste de danse où l’on peut s’é-
tourdir le soir. o

A la mode Louis XIIF
Le décor de la salle Cardinal-Ri-

chelieu est très luxueux avec ses
lustres à longues branches qui dif-
fusent une lumière tamisée, ses boi-
series tendues de velours rouge, ses
glaces biseautées qui allongent la
salle à l'infini et ses tentures en
mailles d'acier tirées le jour sur des
fenêtres panoramiques.

Une grande desserte, chargée de
victuailles, occupe le centre de la
salle à manger; autour d’elle, gravi-
te un essaim de tables circulaires,
tandis que des banquettes viennent
s'appuyer aux quatre coins de la
salle. Des fauteuils Louis XIII au
piètement ouvragé font écho à l’at-
mosphère élégante de la salle Cardi-

nal-Richelieu. Le personnel lui-même
a adopté la tenue de l'époque : cos-
tumes de vefours, chemises à jabot
et chaussures à boucle pour les
hommes, longues robes et manches
à gigot pour les femmes.

Spécialités
“Cardinal-Richelieu”

Le menu, soignement calligraphié
sur papier parcheminé, fait l’orgueil
de la maison au même titre
d'ailleurs queles plats qu’il suggère.
“La Crépinetite au Crabe Impérial
($2.75) est l'une des entrées. chau-
des favorites. C'est un pannequet
farci de fines ‘lamelles de champi-
gnons et de morceaux de crabe
nappé de sauce Mornay qu'on grati-
ne avant de servir. Par un malen-
contreux hasard, le formage avait
suri. ce qui mit le maitre d'hôtel
dans tous ses états.

N’eut été cette facheuse erreur
de parcours, la crépinette aurait été
délicieuse. “Le Pâté Maison” ($1.50)
est présenté en belles tranches sur
un lit de laitue agrémenté de toma-
tes, petits cornichons et dés de ge-
lée. De texture ferme et légèrement
granuleuse, le pâté du Richelieu est
un heureux compromis entre la ter-
rine de foie gras-et les rillettes. “Le
Velouté Froid Vichyssoise” ($1.25)
et le “Consommé Double Drv Sack”

. ($1.25) sort tous deux servis en tas-
se. Le premier était bien froid, do-
sant parfaitement les saveurs du
poireau, de la patate et de la crème
fraiche et le deuxième, bien fumant,
fait d’un riche bouillon de boeuf
parfumé au Sherrv et au persil
frais.

Le maître d'hôtel a insisté pour
que rous goûtions sa ‘’Salade Cé-
sar” ($3.50) ajoutée la veille au
menu à la carte. Il la prépare en
salle avec les ingrédients habituels:  

 

bazar
restaurants

par Monique Mathieu

Des surprises
à la carte
câpres, filets d'anchois, laitue de
fype “Iceberg”, croûtons secs et
Parmesan râpé auxquels il met sa
touche personnelle, une vinaigrette
“secrète” fortement aromatisée à
J'ail, au cerfeuil et au romarin.

“La Spécialité Cardinal-Richeliel”

($8.95) est la version raffinée du
“Surf n'Turf” américain. C’est un
médaillon de filet mignon saisi sur
feu vif, garni de langoustines dans
leurs carapaces et de riz Pilaw cuit
à la perfection. Des quartiers de ci-
tron et du beurre à l’ail sont servis
à part. La viande était ‘tendre et ju-
teuse et les langoustines, charnues
et savoureuses.

Les “Noisettes de Veau au Por-
to” ($7.50) sont décevantes. La sau-
ce était bonne, crémeuse et homo-  

gène, mais les “noisettes” de veau
tenaient plutôt des côtelettes que
des escalopes, coupe de viande né-
cessaire à la préparation d’un tel
plat. Résultat, le veau était sec et
devenu un peu coriace sous l'effet
de la cuisson. En remédiant à cet
état de chose, on aura un plat suc-
culent, fort apprécié des gourmets.
Des “Haricots Verts Fins” ($0.95)
sautés au beurre accompagnaient
les “Noisettes de Veau au Porto”.

Mon invitée, presque aussi gour-
mande que gourmet, a choisi com-
me dessert une spécialité de la mai-
son, “Le Diplomate™($1.23). léger et
rafraichissant, sorte de “bagatelle”
aux fruits confits et à la crème arf-
glaise sur une tranche d’un gâteau
relevé au Kirsch-et au- Triple Sec.  
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Quant à moi, j'ai opté pourle “Café
Irlandais” ($3.50) qu'on prépare là-
bas dans les règles del'art.

AUBERGE RICHELIEU
505 est, rue Sherbrooke

842-8581
Ouvert tous les jours

de 11h30 à 15h et de 18h à minuit,
sauf dimanchesoir,

Toutes cartes de crédit acceptées
NU

La Crépinette au Crabe rial”
Le Pâté cranemp
La Vichyssoise

Le Consommé Double “Dry Sach”
La Spécialité ‘Cardinal Richelieu”
Les Noisettes de Veau au Porto

Haricots Verts Fins
La Salade César
Le Diplomate

Le Café Irlandais
Menu pour deux, sans vin,

toutes taxes comprises : $36.01

 

 

 

   

 

CATHAY
RESTAURANT

Spécialistes en mets cantonnais
et consommations orientales-

T3 OUEST, RUE LAcACHETERE | Ç
TL: 866-3131   
 

JADE GARDEN CAFE
AU COEUR DU QUARTIER CHINOIS

VOUS INV.TE

© Cockisil loonse complètement canteanaiss :
licencié © Salle Giivenitte pom Sangeet -

et réceptions

57, LAGAUCHETIERE OUEST - RES. 081-4941

© Cuisine

  

anttisaiique  
A EN CUISINESIA ORIENTALE

RESTAURANTS HR
METS CHINOIS BARHOW M.

Notre salle à diner est BOISSONS TROPICALESun endroit unique rehaus-
sé d'une ambiance orien-

le.
LICENCE COMPLETE

6001 Mearl-Bonrassa est
324-3540

Un autre RESTAURANT ASIA

1828 est, Meai-Royal
522-3811 - 522-1366

UVRAISON GRATUITE

   
SALLE DE RECEPTIONS

GRAND CHOIX DE VINS.
CANADIENS ET

IMPORTES

LIVRAISONGRATUITE |
10236, rue LAJEUNESSE
RENS.: 388-0281
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DIMANCHE DE 5H A 9H

8300 entants $1.9090

MENU
Soupe Wonton. Egg amandes. Chop
rolls rondes. Dry suey au poulet.
spare ribs. Riz frit 7

 

 

 

 

1Bis RNS METS CHINOIS - |
Fu seruis à l’orientale

Diner- d'hommes d'affaires.= iy

 

LIVRAISON GRATUITE
619 est,Nest, HENRI-BOURASSA .

’ Ss fice #6 Métro Ge
. 382.2085— 381-1422 .

Aussi as 839, ree SAINT-DENIS
Joa30%0

 

 
 

    

 

-Le rendez-vous des .ceansisseurs Le chet oui :

Menger  . L’ASSIETTE DU PECHEUR
Consiste en un homard viviat, |

\ Douce MarieERI
18 Fruits Site20300000. rte USUacine vin où Dre .

do Sh pm à 4ham. $13.78 par personreOuvert tous les jours

Licence SURF N TURF
La Deuce Marie Scampis, petoncies, crevettess,Au rez-de-chaussée |

Fruits de mersteaks, mers italiens pe à l'olonen,
er-B-Q

ous les jours de 9h, a.m B 4h, a.m.| Salsde du chet, cocktmi de -
os | Un carafon'de vin où bière

1460, roy Pik. hist 3160-78 par personne _
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MENU SPECIAL

 

     
     

 

   
 

 

   

 

 

     
   

 

 

 

RESTAURANT ACHE dN: LIL

° [ANNI INC. RS
3132 eeeSherbrooke LETTRETEE

527-8313 |

A LATERRASSE POLYNESIENNE
aft. Rockeliff swrsissorsRESERVATIONS: -

10816, rue Lajeunesse

[eurode 1730 à236à volonté | sg
BUFFET AU ROASTBEEF Enfants moins de 8 ane $3.50

MERCREDI de 17h30 à 23h à volonté ges
BUFFET GASTRONOMIQUE ALIEN Enfants moin de 6 ans $3.00
JEUDI de 17h30 à236 - or S47

BUFFETCHINOIS Enfants moins de 8 ans $2.78
| VRIDREDI - SAMEDIà volonté _

 

SPECIAL! FRUITSDE MERà volonté 13+

 

  L'ASSIETTE DU CAPITAINE "12"

 

 

   
  

 

 

 

"BAR 8—
SALON

. nes. Parquet de danse. L'endroit idéal pour une suite des plus repe-

dans notre salle à manger.
RESTAURANT

WikWHS
2500: eet, boul. Honri-Bourasea(coin inerviiie)

Stationnement gratuit, :
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FAMEUXGROUR LEUR ES
AU CORNED-BEEF ET AU LD12

 

ITXIE ME

LE PS GRAND RESTAURANT DEMDATOODEN ENTIÉREMENT CERCIE A CANADA

{ oe

: Àmaracr I
E

Un fout nouveau refuge unique dans le Mide?- vousoffrantà
“une ambiance exotique et une délicieuse intimité, Boissons polynésien-

sante ou pour un apéritif avant de déguster nos délicieux mets chinois

 

 

DU LUNDI AU VENDREDI
| ‘avsovs-se. CAFETERIA 1103014
— Salle à'manger TABLE D'HÔTE 12h à 17h30
MENU A LA CARTE TOUS LES JOURS AVE,

  

       

LUNDI
GRANDSPECIAL 2 POUR1

Les =
~5, “aitud au2e étagedy fami|

7 7 - HEGANTBARSQ
.TOUS LES LUNDIS:

Invitationbile aux couples, Ce que monsieurcommande, ma-
dame obtient la même chose aveclescompliments de Laraison.

"+ TOUS LES MERCREDIS: © RP. =
Invitation spéciale aux gourmets. Manges. 3 volonté:et ne

la,promibes »usslottée. Libre service.au comptoir des

"asast,reeMAMASSON.

cl" Vofro1hamit
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Ah mes enfants ! Quel week-end

de Fâques ! J'espère que vous êtes

allés digérer votre jambon ou votre

agneau pascal *dans l'herbe. À voir

les chairs tendres s'épanouir au so-

leil, ça donne le goût de vivre...

une vraie résurrection puisqu'on en

parle! Au printemps, il semble que

le monde retrouve naturellement
des instincts oubliés : le plaisir de

s'étendre à terre, de se chauffer la

“couenne”, d’humer l’humus qui sè-

che; moi, en tout Cas, je me sens,

ces jours-ci, très près de mon

chien. Depuis buit jours, il délaisse

sa moulée, pour brouter ‘l'herbe

comme un mouton, quand je: le

sors. En le regardant, j'ai découvert

que j'avais envie de faire pareil,

seule la peur de me faire enfermer

à St-Jean m'a empêché de me met-

tre à quatre pattes; je me Suis

donc allongé (position plus décente

comme chacun. sait !) le nez dans le

gazon du Mont-Royal. J'ai trouvé

mon bonheur: les pissenlits.

N'attendez pas la fleur:

Je suis sûr que vous vous êtes

souvent demandé en longeant l’ave-

nue du Parc, ce que pouvaient bien

ramasser ces grand-mères grecques,

toutes habillées de noir; elles
cueillaiént le légume ou la salade du

soir, le pissenlit. Je vous convie à en

faire autant, ‘c’est bon” et “pas

cher” comme dirait Yvon Des
champs. Mais çomiment les prépa-

rer? Je vais vous confier un se-

cret : la recette de la salade de ma

grand-mère, qui n’était pas Grec-

que, mais qui savait par goût ou

paréconomie; commenttirer partie
de la nature.

La cueillette

Munissez-vous d'un sac, d’un

couteau et d'une paire de gants; ça

ne mord pas, ça tache les doigts.

Quand vous coupez la racine, il

suinte un liquide blanc et collant

qui noircit les mains en séchant. Où
trouver les pissenlits ? Il y en a par-
tout, ce sont les plantes qui don-

nent les fleurs jaunes ou, plus tard,

des “akenes à aigrette” (ce cher
“Petit Robert”!) que- les enfants

vous soufflent dans la figure (com-

me la dame Larousse). Mais n’atten-

dez pas ce temps-là pour les ramas-

ser; lorsqu'ils sont en fleur, les pis-
senlits sont amers. C'est le moment,

aujourd’hui, its sont jeunes et ten-

dre. Les grandes feuilles vertes éta-

lées ne sont pas un indice de quali- |

té, mieux vaut qu'elles ‘soient ser-

rées et blanches au pied. Lorsque

vous em avez trouvé, passez votre
couteau dans la terre pour couper

la racine, secouez le pied afin d’enle-
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l'art de vivre
par |. Bourdeau

 

Lepissenlit est
une plante
qui ne mord pas

ver l'herbe autour. Compter sept

ou huit pissenlits par personne

pour unesalade.

Le. lavage

Rentré à la maison, prenez cha-

que pissenlit, détachez-en les feuilles

du pied et lavez-les à grande eau

plusieurs fois, on ne sait jamais où

les chiens lèvent la patte ! C’est une
opération assez longue et fastidieu-

se. Égouttez comme une salade or-

dinaire. Le pissenlit se fane très

vite, ne ramassez doitc, que ce dont|

vous avez besoin pour uli. usage im-

médiat. To
VR

EE :

Les ingrédients” : LL
¢
+=

--#Pour quatre personnés :4 és

2.cuillers à soupe de vinaigre de vin-
4 culllers.à soupe d'huile
4 tranches de bacon
2 tranches.de pain, 2 goussesd'ail
2 oeufs cuits dur, sel, poivre.

et bien. sûr ‘les pissenlits lavés et

égouttés. Dans ungrand saladier,
faire une vinaigrette comme d’habi-
tude avec le sel,Je poivre, l'huile et |
16visiaigre. Couper en fineslamelles

les franches de bacon et les faire

frise dans ‘une poêle:Griller‘-Jes

deux tranches de pain,les frotter

des deux côtés avec d'ail, couper er

dés. Eplucher les-oeufsdurs (9 mi-

nutes) les trancher en rondelles ou

d
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en quartiers, au goût. Mettre les

pissenlits dans le saladier, disposer

autour les oeufs, au milieules coû-

tons à l'ail et jeter dessus les lar-
dons -et la graisse encore chaude

qu’ils ont rendu. Ceci est pour la
présentation, mais cette salade doit

être bien mélangée, de sorte que les

jaunes d'oeufs arrivent à se délayer

| à la vinaigrette et à lui donner du

veloûté. Ne vous laissez pas décon-
certer par l’amertume des premiè-

res feuilles, je suis sûr que vous

vous disputerez les dernières.

Un ersatz dipinandg
ts -t

. Le pissenlit s’accomnééde de tou-

tes les préparations propres aux
épinards, voici la plussimple : cuire

les feuilles à l’eau ‘bouillante salée 10
minutes, bien les -égoutter.Faire

fondrë dans un:bon. morcéau de
beurre un oignon émiincé, ajouter

les pissenlits, un tour de moulin à
poivre, sauter légèrementeservir. -

En salade, flo tine, en:soufflé,
en prenant un de soleil, prépa-
rez du pissenlit, | c'est un ajiment .
‘tout ce qu’il y a denaturel, de sai-
nemient diurétique. (comme = sof
nom. l'indique) ef quisait, féiurs
feuilles vous aiderontpeut-être àne

pas “les manger par la racine” selon

‘une image de grande bouffe mot-

tuaire typiquement française.
r a
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